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TRIBU 
DES 

SCUTICOLLES 

C A R A C T ~ S .  Antemies inshbes h dkcoavert sur les c b t h  du front, 
prÃ¨ du  bord interne antkrieur des yeux; terminkes par une massue 
ordinairement de trois articles, mais parfois d'un nombre difibrent ; 
moins longuement prolongkes que les angles postcrieurs du prothorax; 
susceptibles de se cacher, dans le repos, sous les cbtks de ce dernier, 
ou destinkes Ã se loger dans une c a v i ~  ou dans un sillon du repli de 
celui-ci ; habituellement de onze articles, rarement de huit  ou meme 
de cinq. Tdte  petite ou mbdiocre; penchh ou verticale; engagGe dans 
le prothorax au moins jusqu'aux yeux. Parties de la bouche peu saillan- 
tes : les infkrieures, parfois cachks. MdchÃ¹ire h deux lobes, souvent 
soudb, au moins Ã leur base : l'interne, armb, chez plusieurs, d'un 
crochet cornb. Prothorax notablement plus large que long; embrassant, 
en devant, les cdtks de  la tkte, ou l'encapuchonnant un p e ~ ;  offrant 
toujours la partie mkdiane de sa base prolongke en arrikre. Elytres voi- 
lant le dessus de l'abdomen. Ventre de cinq articles, tous- libres. 
Pieds courts : cuisses et tibias susceptibles souvent de se contracter 
contre le ventre dans l'ktat de repos. Hanches antdrieures plus ou moins 
saillantes, coniques ou oblongues, contiguEs ou skparkes : les postk- 
rieures transverses lamelliformes. Tarses de cinq articles, simples : les 
quatre postkrieurs au  moins non susceptibles de se replier contre le 
tibia. 

Outre les autres caractkres qui servent Ã distinguer ces insectes 
de ceux des Tribus voisines, ceux-ci prksentent une disposition com- 
mune A toutes les espkces : celle d'avoir le prothorax prolongb en ar- 
rikre en forme d'kcusson , dans la partie mhdiane de sa base : de lÃ  le 
nom de SCOTICOLLES dom4 aux colkoptkres de cette Tribu. 
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Il est utile, avant d'arriver A la description des genres 1-1 des espGces 
de ces insectes, d'examiner en dktail les diverses parties de leur corps, 
et de jeter un coup d'Å“i sur les principales modifications qu'elles 
subissent. 

La Tkte, toujours plus ou moins penchbe ou verticale, est toujours 
engag6e jusqu'aux yeux dans le prothorax, et parfois presque encapu- 
chonnke par lui. 

L'Epistome est le plus souvent confondu avec le front, et offre rare- 
ment des traces de la suture frontale. 

Le Labre est transverse et toujours apparent. ' 

Les Mandibules courtes ou peu saillantes, quelquefois voil&s par la 
partie antkrieure du prosternum, sont armkes et destinbes Ã agir l'une 
contre l'autre comme des tenailles robustes; ordinairement leur 
bord intkrieur est garni d'une bordure membraneuse. 

Les UÃ¢choire sont diviskes en deux lobes coriaces, mais souvent 
sondks sur une partie plus ou moins ktendue de leur base : l'esterne , 
ub peu plus grand et plus large, est obliquement coup6 et frangk A son 
extrbmitÃ : l'interne est souvent armk, A sa partie antkro-interne, d'un 
crochet corn& plus ou moins voilk par les cils qui garnissent le bord 
antÃ©rieu de ce lobe. 

Les Palpes maxillairespeu allonghes; les 1" et 3 e  articles plus courts, 
et le 40 subcylindrique. 

Le Menton est ordinairement plus long que large, tant& IOghrement 
Ã¨chancr en devant, tant& entier. 

La Languette, souvent recouverte par le menton, est membraneuse, 
ciliÃ©e et de forme variable. 

Les Palpes labiaux ont trois articles, dont le basilaire est, en gbnkral, 
i peine apparent : le dernier, en ellipse ou en ovale kmoussb ou sub- 
tronquk A l'extr4mitk, s'inskre sur la partie antkro-interne du 9, plu- 
tÃ´ qu'h l'extrkmitÃ de celui-ci. 
Les Yeux, situks sur les cÃ´tb de la tete, sont entiers ou lkgkrement 
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k h a n c r h  par  les joues; le plus souvent subl~&misph&riques, quel- 
quefois ovalaires ou oblongs, comme on le voit chez les Anthrhnes, 

Les Antennes, l'organe toujours le plus diversid& chez les insectes, 
sont toujours termin4es par une massue; mais elles varient dans le 
nombre de leurs articles, dans leur configuration e t  dans leur mani2re 
de se tenir dans l';ta1 il:? rtxpw. Elles sont toujours assez courtes 
pour n e  pas se prolongci' jusqu'aux angles postkrieures du prothorax. 
Le plus souvent elles ont onze articles; mais parfois elles n'en ont que 
huit ou meme cinq, comme on le voit chez quelques espbces du genre 
Anthrhe. Le 1er des articles, qui constitue la base de la tige, est 
subglobuleux et  ordinairement un peu plus gros que le 2* : les sui- 
vants ont un diambtre plus ktroit, sont moniliformes et plus ou moins 
s e e s  jusqu'Ã la massue. Celle-ci se montre le plus souvent compode 
de trois articles(mais parfois l'article prcckdent semble en faire partie) 
ou meme elle en prksente un nombre variable, soit dans les genres 
diff&ents, soit dans les memes espCces, suivant les sexes, comme on 
le voit chez les Trogodcrmcs. Ces articles de la massue varient dans 
leurs formes et leurs proportions: le dernier acquiert parfois, au moins 
chez les cf, une longueur exag6rte. Dans le repos, l'insecte tient ordi- 
nairement les antennes ktendues sous les cotÃ© du prothorax; mais 
souvent le repli de ce dernier ou les ~ 0 t h  de l'antbpectus, sont creu- 
ds d'une cavitb particulikre pour recevoir ces organes. 

Le Front est ordinairement chargk d'un stomate ou Å“i lisse, qui 
manque chez les Dermestes. 

Le Prothorax, toujours transversal, embrasse, en devant, la tÃªt sur  
les c M s ,  et semble, par lÃ  l'encapuchonner un peu; il s'6largit 
d'avant e n  arribre, et se montre ordinairement, Ã sa base, de la largeur 
de celle des klytres, dont il embrasse un peu les hpaules. Quelquefois, 
c:mme on  le voit chezles Anthrhes,  il laisse apercevoir latbralement 
une partie du sillon destin6 Ã recevoir les antennes. La partie mkdiane 
de sa base est toujours prolongbe en arribre en un angle scuti forme, 
ou tronqab Ã sa partie posterieure: dans le premier cas, l'bcusson se 
trouve voilh, rapetissk ou peu distinct: dans le second, il est plus 
apparent, et  la largeur de la troncature varie suivant les genres. 
L'espace compris entre cette partie mkdiane et chaque angle postk- 
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rieur, est tantOt en ligne oblique et rectiligne, tantAt elle forme un 
arc dirigb en avant, plus ou moins lbger. Par suite de son blargissement 
d'avant en arribre, le prothorax est toujours plus convexe Ã son bord 
anGrieur que vers sa base ; quelquefois sa partie longitudinale 
mMiane offre une sorte de dos qui rend sa convexith plus inkgale. 

~'Ecnsson varie dans ses dimensions, comme nous l'avons dit. 
Les Elytres, subparall&les jusqu'aux trois cinquihmes ou deux tiers 

de leur longueur, sont arrondiesou subarrondies posterieuremen t, prises 
ensemble; elles sont mbdiocrement convexes. au moins sur le dos, et 
voilent le dessus de l'abdomen. Leur repli, en gbntkal graduellement 
rbtrki d'avant en arribre sur les cdtbs de la poitrine, plus rarement 
d'une largeur presque kgale, est rbduit i une tranche sur les c U s  du 
ventre. Dans sa partie anthrieure, il forme souvent un angle droit ou 

. obtus avec le bord externe des bl ylres, d'autres fois il semble continuer 
leur courbure et s'appliquer sur toute sa largeur sur les parlies latb- 
raies de la poitrine. 

Les Ailes existent, gbnbralement. 
Le dessous du corps, toujours en harmonie avec les habitudes des 

insectes, pr&n,te, suivant les genres, des modifications remarquables. 
Le Prosternam, petit ou mÃ©diocr et atteignant Ã peine en arrihre la 

moitit5 des hanches, chez les Dermestes et les Orphiles, se rhtrkit le 
plus souvent en une pointe, prolong6e au-deli de ces parties basilaires 
des pieds anWieurs, et souvent reque dans une entaille ou bchancrure 
du mh-sternum. A sa partie anttkieure, le prosternum laisse par- 
fois i la bouche toutesa libertÃ© comme 1esDennestes et les Attagbnes 
en offrent l'exemple; d'autres fois il s'avance en une sorte de menton- 
nibre voilant le mentonet les michoires, comme dans les Mbgatomes et 
quciqttes genres suivants, en ne laissant visible que le labre, comme 
chw les Anthrknes et les Trinodes. 

L'Ant@ectus, par suite de l'inclinaison des bords lat4raux du pro- 
thorax, est souvent concave sur les &th  pour recevoir les antennes, 
dans l'&kit de repos ; d'autres fois il est creusk d'excavations destinÃ©e & 
les loger, dans les moments de frayeur ou d'immobilik!. 

Le B&ostemum varie dans ses proportions et dans sa forme. Chez 
les uns, il est tant& plas long que large; chez les autres, sa largeur 
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exMe sa longueur et il refoule alors plus visiblement les hanches in- 
termkiiaires sur les dtks. Dans le premier cas. il est tanut linbire , 
comme chez les Dermestes, tantbt entaiIl6 en devant pour recevoir la 
p i n  te du mbsosternum, comme on le voit chez les AtÃ®agbnes les Mk- 
gatomes et les Hadrotomes. Chez les esp+ces ayant cette partie plus 
dkvelop@.e en largeur: le mhslernum, rarement entier, comme les 
Orphiles en offrent l'exemple, est le plus souvent entaille en devant, 
ou meme presque divise en deux, comme on le voit chez les Anthrhes 
et autres genres voisins. 

Le Ã fdasternu est large. 
Les PesÃ®t!pislemum sont subparallkles. 
k s  Epim$res du Postpectus sont en partie voilbes par les hlytres. Chez 

les Dermestes, leur angle anth-interne, elles forment une petite pi& 
triangulaire en dehors de l'angle antkro-externe des postipisternums. 
Dans ce mbmc genre et quelques autres, leur extrbmitk posb2rieure est 
plus ou moins libre ; chez IesMbgatornes, lesHadrotomcs, les AnthrÃ¨ne 
et plusieurs AtÃ®aghes elle est voilee par l'extrbmilk des post4pister- 
nuis .  Chez les Orpliiles, dont les hanches poslkrieures s9&endent A 
peu prks jusqu'aux 19th~ de la poitrine, elles sont peu apparentes. 

Les Pieds, ghkralement courts ou mkdiocres, restent ordinairement 
cachks sous le corps, quand l'insecte s'arrbte, frapp& d'un sentiment 
d'effroi ; quelquefois meme, comme on le voit chez les Anthrhnes, les 
cuisses, contre lesquelles se replient les jambes, sont reÃ§ue dans des 
rainures pour leur permettre de se coller plus exactement au corps. 

Les Hanches antkrieures sont obconiques, obtusbment terminÃ©e Ã 
leur extrkmitb, saillantes, tantOt contiguÃ« ou ti peu p r b  dans leur 
seconde moit& comme on le voit chez les Dermestes; d'autres fois elles 
laissent apparaltre, dans toute sa longueur, le prosternum, qu'elles 
compriment plus ou moins. 

Les Hanches intemediaires sont ovalaires, obliques, enfondes, tanut 
rapprochÃ©e l'une de l'autre, quand le mksoslernum est btroit, comme 
chez les Dermestes, les AllogÃ¨ne et les deux genres suivants : elles sont, 
au contraire, plus ou moins distantes, quand le mksosternum acquiert 
en largeur une plus grande dimension, comme les Trogodcms, les 
AulhrÃ¨ne et quelques autres genres en donnent l'exempte. 
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Les Hanches posttrieures, peu stpar4es entre elles, sont lamelliformes, 
transverses, et s'&tendent parfois 3 peu prbs jusqu'aux cÃ́  de la poi- 
trine chez les Orpliiles. 
Les Trochanters sont mkdiocres, et Cgalent au plus le quart de la 

longueur des cuisses, chez les postbrieures. 
Les Cuisses sont creus6es, sur leur tranche inferieure, d'une rainure 

ou d'un sillon, destin6 Ã recevoir la jambe dans l'blat de repos. 
Les Tibias se montrent armes, principalement chez les Dermestes, 

de petites dents oubpines,sur leur tranche ext6rieure ; ils sont inermes 
ou presque inermes chez les espbces des derniers genres. Ordinaire- 
ment ilssont greles : quelquefois, chez certains Atlagims, les antb- 
rieurs sont comprimfis, un peu dilatks et arquk sur leur tranche ex- 
terne. Habituellement ils sont terminCs par deux bperons, quelquefois 
courts, surtout aux jambes de devant. 

Les Tarses sont simples ; toujours de cinq articles, dont les propor- 
tions varient suivant les genres : le dernier est termin6 par deux cro- 
chets. Dans l'btat de flexion des pieds, c'est-A-dire quand l'insecte rap- 
proche de son corps ces organes de la marche, les larses sont ordinaire- 
ment libres : chez les Orphiles cependant, les antbrieurs, par exception. 
se relhvent, pour se loger dans un sillon du c6tb interne de la jambe. 

L'Abdomen offre sept arceaux sur le dos, cinq sur le ventre : les six 
premiers au moins voiles par les blytres, sont membraneux et por- 
tent chacun sur les ~ 6 t h  une paire de stigmates, dont l'antkrieur est 
moins petit que les autres : ceux du venlre sont cornh et le plus sou- 
vent presque tgaux ; parfois cependant le premier est dgal aux deux 
suivants rhunis, comme on le voit chez les Orphiles. 

Les larves de quelques insectes de cette tribu ont depuis longtemps 
attirh l'attention des naturalistes. Blankaart (1) , GÅ“dar (2) et 
Frisch-(3), en ont mentionnb quelques-unes. Herbst (4) et surtout De 

- - 

(1)  BLANKAAHT, Schou-Burg der Rupsen, etc., i688. 
(3) &EMRT, Mklamorph. Mt., 1700. 
(3) FRISCH, Beschreib. von ail. Insecl, t .  IV, Berlin, 1720et suiv. 
(5) HUBST, Ndurqsl .  aller Insecl. 1785 et suiv. 
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Geer (1) en ont donn6 des descriptions et des ligures plus soignbes. 
Depuis le commencement de ce sibcle, elles ont btb b t u d i b  avec 
plus de soin par divers entomologistes, dont nous aurons soin de 
mentionner les travaux. 

Leur Tete, gbnkralement petite, cornie, convexe, penchk ou subper- 
pendiculaire, offre un Ephtome, &part5 du front par une suture 
froniale ; un Labre distinct ; des Mandibules courtes, cornbes et termi- 
n&s par un bord obtus; des MÃ choire terminbes par un ou deux 
lobes, doni l'interne est tant& gr&, tant& armb d'un crochet; des 
Palpes maxilluii es de trois articles ; un Henton coriace ; une Languette 
membraneuse: des Palpes labiaux courts et de  deux articles, 

Le Corps est composb de douze anneaux, dont les trois premiers ou 
thoraciques, portent chacun en dessous une paire de pieds ; il est revetu 
d'une peau kailleuse. chez les uns, coriace chez les autres, plus ou 
moins garnie de poils. 
Les Pieds sont courts, assez robustes et terminks par un seul ongle. 
Les sligmntes sont au nombre de neuf paires: la premibre, situke 

sur les c6tks du bord antÃ©rieu du mkdipectus : les autres sur les c&ds 
des huit premiers segments de l'abdomen. 

Mais en dehors de ces caractbres gknbraux, les larves de nos SCUTI- 

COLLES prksentent des formes et des singulari th particulieres, signalhs 
par Latreille et par divers autres bcrivains, et qui les ont fait rkpartir 
par M. Brullk ("\ et plus lard, avec plus de prkcision par Erichson (3) 
en trois catkgories. MM. Chapuis et Canilkze(4) ont dom6 la traduction 
suivante du travail du  naturaliste de Berlin. 

1. Dernier segment de l'abdomen armi? en dessus, son bord postk- 
rieur, de  deux pointes cornkes. Anus tubuleux, servant Ã pousser l'in- 
secte en avant. Corps densement recouvert de longs poils hbrissbs, dont 
la plupart, sous un fort grossissement, paraissent ramifibs. (Demestes). 

II. Dernier segment de l'abdomen inerme. Anus non tubuleux, ne  
servant pas Ã la progression. Corps allongks recouverts de tbguments 

(1) DE GEER, MÃ©moire pour servir & l'Histoire des Insecl., t .  I V ,  1771. 
( 2 )  llist. nut. des Insectes, t .  v, (1835). p. 367 et Ã§uiv 
(3) Naturg. d .  Ins. Deutsch. t. ni (1848). p. 422. 
(4) Catalogue des larves de Coldopt&es (18BB), p. 98. 
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corn&, et ordinairement de petites b i l l e s  coll4es h la peau ; garni au 
bord postkrieur des anneaux de poils dirigbs en arr ihe ,  presque glabre 
ou peu poilu sur le reste. Extrkmit4 de l'abdomen garni d'un faisceau de 
longs poils. Segment anal ne servant pas 5 la progression. (AUagenua.) 

III. Dernier segment de l'abdomen inerme ; anus ne servant pas A la 
progression. Corps ovalairc ou ovale oblong, mkdiocrement convexe ; 
plus ou moi ;s poilu; termin6 par un faisceau de poils renflks A leur 
extrhmitb ; ordinairement parc en outre , sur les &t6s des derniers 
segmentsabdominaux, de faisceaux (le poils couchas et rapprochks dans 
l'btat de repos, mais pouvant se relever et diverger en forme de houppe, 
sous la volontd de l'insecte. (Trogoderma, Tiresias, Anthrenw.) 

A ces catbgories on peut ajouter la suivante : 
IV. Dernier segment de l'abdomen inerme. Anus ne servant pas A la 

progression. Corps ovalaire; mkdiocrement convexe; non termink par un 
faisceau de poils ; hhrissk, principalement sur chaque tiers externe du 
dessus du corps, de soies raides et inbgalement longues, garni sur les 
cdth  des derniers arceaux de soies inclinkes. (Trinodes.) 

Ces larves de nos SCUTICOLLKS charghes par la Providence de la dispari- 
tion des matikres animales privkes de vie, et surtout de leurs parties 
desd%li&s ont, par lh mbme, des habitudes souvent funestes A nos in- 
lkrhts. Aussi, comme tous les &es malfaisants, travaillent-elles dans 
l'ombre, et clicrchent-elles 5 se cacher pour se livrer h leur industrie. 
Celles des Dermestes, plus fortemen t armbes, sont aussi les plus voraces. 

Quelquefois, ministres d'une Providence qui veille au bien-&re de 
l'homme, elles pullulent sous les cadavres des animaux abandonnks 
dans les champs h l'influence des agents extkrieurs, chargbs d'en h3ter 
la d4composition. Quand les vers des mouches carnivores ont dktroit 
les matihes fluides ou molles de ces restes dklai&s; quand les Silphes 
et autres nkcrophages sont venus prhter leur secours h ces premiers ar-  
tisans de destruction, pour faire disparaltre plus promptement ces 
foyers d'infection, elles s'occupent h ronger les peaux, les tendons e t  
autres organes d'une certaine consistance, et A riAuire ces restes ina- 
nimbs Ã l'ktat de squelette. Elles osent mbme parfois outrager nos d& 
pouilles mortelles: les momies hgyptiennes montrent souvent, sous les 
bandelettes dont elles sont enveloppbes, des Dermeetes, sous leurs di- 



vers etats, qui etaient venus chercher fortune aux dbpens de ces corps 
embaumks, objets d'un culte pieux ( l ) .  

Quelques larves de ces insectes, et principalement celle du lard, 
sont communes dans nos maisons; elles y visitent nos viandes dessk- 
chkes el diverses autres provisions alimentaires, surtout la graisse de 
nos porcs. Les poils dont les cdtes de leurs corps sont h&ris&s, pk -  
servent leurs stigmates de l'influence fAcheuse que pourrait exercer, 
sur ces orifices respiratoires, l'olbine dont c,e lard est char@. Elles 
abondent dans nos skhoirs rkservbs aux dkpouilles de nos animaux de 
boucherie ; elles dhvastent nos richesses naturelles, collectÃ©e parfois 
avec tant de soins et de peines : elles dbvorenl les chrysalides, objets de 
nos espbrances, et, Ã dkfaut de substances animales, rongent au besoin 
le likge de nos boites et de nos bouchons; on les accuse mf?me d'avoir db- 
truit, une fois, une cargaison entikre de ces substances subbreuses (2). 

D'autres larves deDermestes vivent dans les nids de diverses chenilles, 
dans ceux des bourdons (3) ou de quelques autres hymhoptkres (4), 
pour dkvorer les enveloppes abandonnkes, aprks chaque mue, par ces 
insectes, dans leur jeune Ã¢ge ou pour se repa1tre de leur corps durant 
l'btat de nymphe. 
Les larves des Attagknes s'attachent principalement aux peaux des 

mammifhres et des oiseaux.Elles en ladrent le derme, tondent les 
poils et les plumes, et font ainsi perdre h nos animaux empaillh toute 
leur valeur. Quels ravages n'oc,casionnaient-elles pas autrefois dans 
nos cabinets d'Histoire naturelle, quand l'art de la taxidermie n'avait 
pas encore trouvb le moyen d'opposer Ã leurs dents avides des prhser- 
vatifs empoisonnbs? Et mbme, malgr6 ces prbcautions, combien de mal 
ne font-elles pas encore, si notre nkgligence laisse trop longtemps ces 
objets sans 4tre visitks ! 

Quelques-unes de ces larves ne sont que trop connues des pelletiers, 
dont les richesses sont exposbes Ã leur voracitb. Pour en dbbarrasser ou 
plutOt pour en prkserver leurs marchandises, les possesseurs de celles-ci 

(1) WFSTWOOD, Introd., To the modem Clamif., t. 1, p. 158. 
(1) WBSTWOOD, loc. cit. 
(3) HAMPE. Wien. Entom. Zeilschr. t .  v, 1861, p. 69. 
(4) LTR. But. nul. des Fourmis, p. 320. 
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ont soin, A certaines &poques, de faire baguetter, hors de leurs dbpGk, 
les peaux soup~onnees d'btre infeckes d'Å“ufs d'ou sortiraient bientdt 
des vers rongeurs. Mais comment pouvoir prendre ces prbcautions dans 
des commerces btablis sur une large bchelle ? Il y a un certain nombre 
d'annkes, elles commirent de tels dbg3ts dans les magasins de fourrures 
de la Compagnie d'Hudson, Ã Londres, qu'une rkompense de 20,000 
livres sterling (1) fut promise Ã celui qui trouverait le moyen de dbli- 
vrer ces peaux de ces disskqueurs redoutables. 

Les larves des Mbgatomes et de quelques genres voisins, se i'b.i- 

contrent principalement sous les bcorces, ou dans les galeries creusi'es 
dans les troncs de nos arbres, ou dans le vieux bois, par divers insectes. 
Elles cherchent, dans ces retraites obscures, pour en faire leur profit, 
les pellicules dessbchbes, abandonnim par 1:'s vers lignivores, artisans 
de ces dkdales , celles des araignkes qui se cachaient dans ces lieux th- 
nkbreux, ou les restes des petits cloportes, qui y ont passk leurs der- 
niers jours. 

Celles des Anthrhes ,  plus nuisibles et plus funestes, sont :cflbau de 
nos cabinets d'Histoire naturelle et les ennemis les plus redoutables 
de nos collections ; elles dkpilent et dCplument nos mammifkres et oi- 
seaux empaillks, e l  portent surtout la dbvastation parmi nos trbsors 
entomologiques. Elles p h Ã ¨ t r e n  dans le corps de nos insectes, pour 
se soustraire h nos regards. Un peu de poussi&re tombee au pied de 
l'kpingle, et form6e par leurs excrkments et par quelques dkbris des 
organes attaquks, peut seule d'abord rbvbler leur prCsence, quand les 
colkoptkres ou les papillons sont dans des boites plaches horizontalement. 
Si ces objets sont piquks dans des cartons dispos& d'une manikre ver- 
ticale, il devient parfois difficile de reconnaitre dans quel individu se 
trouve logk l'ennemi. Dans tous les cas, si notre vigilance est en defaut, 
la destruction des membranes de l'insecte attaquh occasionne bient6t la 
chutedesparties so1ides;quand celles-ci nesont paselles-m6mesdkvorkes. 

Une espkce dÃ¯chneumonide comme l'a remarquk de Geer, fait la 
guerre A ces larves rongeuses, en d4posant dans leur sein un  Å“u 
parasite, qui devient la cause de leur mort; mais, dans nos armoires 
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et uos cartons, ce petit vengeur de nos droits vient rarement au secours 
de nos trbsors menaces. 

On a souvent cherchb les moyens de prbserver de la dent meurtribre 
de ces vers destructeurs nos richesses tirbes du e g n e  organique. Dans 
ce but, on place souvent dans nos cabinets d'histoire naturelle du 
camphre et diverses autres subtances odorantes; mais la plupart de 
celles-ci ne peuvent qu'attbnuer ou neutraliser les eiiluves exhales par 
les objets plus ou moins prbcieux conservbs dans nos meubles, 
elles n'em&hent pas Ã la larve qui s'y est introduite de continuer ses 
ravages. Quelques odeurs pWtrantes, cependant, comme l'huile de 
houille, l'acide phhique et le chloroforme, font p r i r  ces dangereux 
parasites dans les cartons hermbtiquement fermbs. 

Nos Scuticolles, dans le jeune Qe ,  changent plusieurs fois de peau 
avant de passer A leur seconde mbtamorphose ; les d6pouilles qu'ils 
abandonnent sont ordinairement boursoufflbes au point de ressembler 
Ã la larve elle-mhme. 

Quand celles-ci se transforment en nymphe, plusieurs, comme celles 
des Dermestes, se cachent parmi les poils, les plumes ou les peaux 
attaquÃ© par elles, ou se voilent de leurs excrbmen ts. Ces larves se font 
ghbralement un cercueil de leur dernibre enveloppe, qui prbsente 
sur le dos une fente longitudinale, suffisamment hlargie dans son 
milieu, pour laisser apercevoir la nymphe, reposant comme dans un 
berceau, et libre dans cette sorte de skpulcre. 

Cette nymphe, d'un blanc plus ou moins pur dans l'origine, n'offre 
rien de bien particulier. Elle montre distinctes, selon l'usage, toutes 
les parties de l'animal futur; puis aprhs un repos dant la durbe varie, 
suivant les esfices, de huit jours A plus d'un mois, l'insecte se dbgage 
du linceul qui l'enveloppait et se montre sous sa forme la plusglorieuse. 

MOEUBS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS. 

Nos Scuticolles, dont les habitudes avaient tant d'analogie dans le 
jeune age, ne conservent pas tous, sous leur dernier costume, leur 
meme genre de vie. 
Les Dermestes, dont la mission &tait de travailler A la destruction des 

matihres animales privbes de vie, abondent encore, la plupart, sous les 
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animaux jeesÃ la voirie; frbquentent les charniers de nos6quarrisseurs. 
y dbpouillent de leur phioste et de quelques restes de muscles et de 
tendons les os dissbminh dans ces lieux dkgoÃ»tants se plaisent dans 
nos abattoirs publics, dans lesquels ils trouvent6 faire de nombreux 
profits, et viennent, jusque dans nos maisons, souiller de leurs dents 
avides quelques-unes de nos provisions alimentaires. 

Divers Attagknes et de Mkgatonies de nos pays se rencontrent encore 
dans nos habitations ou dans nos magasins, parmi les substances dont 
ils se repaissaient dans leurs premiers jours; niais souvent on les voit 
aussi, sur les fleurs, venir demander ii leur coupe odorante ou parfumbe 
une nourriture plus dblicate ou plus exquise. 

Les Trogoderrnes et quelques autres se cachent ordinairement souslcs 
bcorces d6tachhes de l'aubier, ou dans les sombres dftdalcs pratiques 
dans le tronc des arbres par des larves destructrices de nos bois; elles 
semblent y rechercher quelques-unes de ces pellicules qui flattaient 
leur appetit Ã l'&Lat de larve. 

Quant aux Anthrhes, plus gbnbralement oublieuses de leurs mauvais 
penchants, et converties Ã une vie nouvelle, elles dbsertent nos collec- 
tions, dans lesquelleselles ont laissk des preuves souvent si deplorables 
de leurs dbgdts, pour voler sur les ombelles et autres fleurs de nos 
champs, et faire A ces ornements de la terre une cour inth-essbe. 

La nature les a parkes, pour cette phase heureuse de leur existence, 
d'une robe klbgante et coquette; elle a revbtu leur corps, comme les 
ailes des papillons, d'&caillettes luisantes, dont les joyeuses couleurs 
constituent sur leur cuirasse des dessins varibs ou singuliers. Les es- 
pÃ¨ce lucifuges, au contraire, montrent, en ghn6ral, des teintes som- 
bres ou vulgaires, en harmonie avec les lieux dans lesquels elles se 
plaisent. Quelques-unes de ces dernikres, comme on le voit chez la 
plupart des Dermcsks, ont le dessous du corps rev6tu d'un duvet serrk, 
d'une blancheur lacthe ou roske, laissant des taches de couleur noire 
dont le nombre, la forme et retendue servent i faciliter la distinction 
des espkces. 

Chez les insectes de ce m&ne genre, les milles ;)r&mtcnt, sur la 
ligne mkdiane des troisikme et quatrihme arceaux du ventre, ou seu- 
lement sur celui-ci, un signe orbiculaire, une esp- de rondelle, 
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chargbe d'un fascicule de poils, et dont l'usage n'est pss encore bien 
dhterminh. 

Chez la plupart des genres, les miles se reconnaissent h leurs an- 
tennes moins courtes, dont ledernierarticle prksentesouvent un allonge- 
ment insolite, ou dont la massue est formke de pikces plus nombreuses. 

Nos Scuticolles, dkpourvus de moyens de dkfense, sont en gknkral 
timides et peureux. Quand on les approche, les uns prennent d'abord 
une marche incertaine ou tremblotante, puis inclinent la tete, cachent 
leurs antennes sous les cdtks de leur thorax, et s'arrktent immobiles en 
prksentant l'attitude du suppliant ou du  vaincu qui demande gr3ce ; 
les autres replient leurs pattes et les filets articulbs dont leur tete est 
ornhe, dans les rainures dcstin6es A les recevoir, et trompent, en se 
laissant rouler A terre, la main prete A les saisir. 

Plusieurs de ces insectes se rencontrent dans toutes les provinces 
de notre belle France ; quelques espkces, cependant , recherchent 
d'une maniore particulikre la zone plus favoriske sur  laquelle 1s soleil 
du midi exerco son heureuse influence. D'autres semblent avoir 6te 
importbes des contrbes ktrangbres, avec les cornes des baufs et surtout 
avec les peaux de ces animaux, et s'ktre naturalistes dans notre pays. 
Le commerce des pelleteries, et les fourrures faisant partie du ba- 
gage des voyageurs, ont contribue a en transporter, dans des r2gions 
t$s - diffkrentes , un certain nombre d'autres, qui sont devenues 
cosmopolites. 

Sous leur dernibre forme, nos Scuticolles, comme la plupar: des au- 
1res colkoptkres, ne sont pas destinCs i prolonger longtemps leur exis- 
tencc. Les mAles, surtout, pkrissent bientdt, quand ils sont devenus 
inutiles. Les femelles, chargkes d'assurer l'avenir de leur posth-itk, ont 
une vie un peu plus longuement prolongbe. Les espkces vivant, dans 
leur derni&re condition, desaliments dont elles se nourrissaient A l'&tat 
de larve, dkposent dans les lieux oÃ elles se trouvent, ou dans des subs- 
tences analogues, les graines fhcondes chargkes de perp&uer leur 
race. Celles, comme les AntlirÃ¨nes qui demandaient aux fleurs leur 
ambroisie, font leurs adieux A ces gracieuses productions de la terre, 
dont elles ktaient les courtisans passagers, pour s'occuper de leurs de- 
voirs maternels. Leur odorat d'une dblicatessc extrkme leur sert alors 
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de guide. Elles sont attirkes vers nos cabinets d'histoire naturelle, bien 
que souvent nos trbsors entomologiques ne laissent kchapper aucune 
odeur perceptible A nos sens. L'exiguÃ¯t de leur corps, plus petit qu'une 
graine de chenevis, leur permet de s'insinuer dans les passages ktroits 
laissbs par les chassis de nos croisbes, et si elles ne peuvent pbnbtrer 
dans les cartons renfermant nos insectes, elles collent leurs Å“uf sur 
le bord des ouvertures des couvercles, et abandonnent A la jeune larve 
le soin de se faufiler jusqu'aux objets prkcieux, que ses organes mas- 
ticateurs s'efforcent de rbduire en poussik-re. 

DÃ  ̈que la mission de ces mk-res est accomplie, elles ne tardent pas A 
disparaltre h leur tour de la sckne, en laissant, comme les mkchants et 
les coupables, pour souvenir de leur passage sur la terre, les traces, plus 
ou moins profonde?, du mal qu'elles ont fait pendant leur existence. 

HISTORIQUE. 

1759. Linnk, soit dans la 103 kdition de son Systema Natures, soit 
dans la deuxihme de sa Fauna suecica (1761), renferma presque tous nos 
Scuticoll~s connus h celte kpoque, dans son genre Dermestes, compre- 
nant beaucoup d'autres insectes &rangers h cette tribu : une seule es- 
pk-ce fut rejetbe avec les Byrrhes. 

1762. Geoffroy, dans son Histoire abrkgÃ© des Insectes, sbpara sous le 
nom d 'An th rh ,  les espkces de ces insectes ayant les antennes termi- 
nbes par une masse solide. 

1767. L'illustre sukdois, dans la 12Qdition de son Systema Natur~ ,  
admit celte skparation, mais donna aux ~nthrknes'le nom gknbrique 
de Byrrfws ,  appliquk par le naturaliste de Paris h d'autres colkoptkres 
enlevks au genre Dermeste, tel qu'il ktait composb dans les premiers 
kcrits de Linnk. 

1774. De Geer, dans le 4volume de ses Mkmoirts  pour servir d l'~is1 
taire des Insectes, comprit tous nos SCUTICOLLES dans son Deiinestes, 
resserrh dans des limites plus naturelles que ne l'avaient fait ses prb- 
dkcesseurs. 

1778. Fabricius, dans son Systema Entonwlogia, admit le genre An- 
thmus, de Geoffroy, et A l'exemple de Linnk, son illustre maltre, ren- 
ferma les autres espbces de cette tribu parmi les Dermestes. Il ne chan- 
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gea rien A cette disposition dans les ouvrages suivants, mbme dans son 
Systema EleutherntJwrum, publih en 1801 , et son genre Dermestes con- 
tinua Ã rester compost! d'klbmcnts discordants. 

4792. Hcrbst, cependant, dans le tome I V  de son Natursystem aller 
btsekten, avait crkk le genre Megutoma, et  ce travail &tait bien connu. du 
professeur de  Kiel. 

Cette nouvelle coupe &ait la premihe modification apportbe A la 
classification de nos Scuticolles. Schrank, Olivier et les autres auteurs 
de la seconde moitic du XVlIIe sikcle, s'&aient contentks jusqu'alors 
de marcher sur  les traces de leurs devanciers. 

Toutefois, le genre SIegatma n'ayant pas 4Ã®. admis par Fabricius, 
qui tenait A cette kpoque le sceptre de l'entomologie, Panzer, Paykull 
et divers autres autres contemporains le laissÃ¨ren aussi dans l'oubli. 

1796-97. Latreille, dans ses Caractt?res gindriques, dans lesquels i l  
faisait l'essai d'une distribution des insectes par familles, fit entrer les 
Anthr2nes dans la c i n q u i h e  famille des Colhopt&rcs et  les Rermrstes 
dans la sixihme. 

4798. Dumhril , dans son Tableau de Classification des Insectes, accolk 
au premier volume de 1'.4natomie compart;e de G. Cuvier, comprit nos 
SCLTICOLLES dans sa famille d e s C ~ ~ v i c o ~ . ~ ~ s ,  et  plaÃ§a prks l'un de l'autre, 
les genres Anthrhe  et Dermeste, qui se trouvaient plus ou moins se- 
parcs dans les ouvrages des auteurs prkckdents. 

1801. Lamarck, dans ses Animaux sans vertabres, suivit cet exemple. 
1804. Latreille, dans le tome ix de son Hitoire naturelle des Crustacks 

et des Insectes, fit entrer nos SCUTICOLLES parmi ses N~ROPHAGKS, cons- 
tituant la 10Q famille de sesColbopt&res pentambres. 

CesNkcrophagcs furent rbpartics en cinq sections, que l'auteur kleva 
au rang de Familles, dans le Nouveau Dictimnaire d'llisloire naturelle. 
Voici le tableau primitif de ces divisions : 

. Sternum en mentonnibre. Pattes parfaitement contractiles. Bgrrhiem (Gmres 
Huter, Byrrhus, Anthrevus) . 

I I .  Sternum en mentonniÃ¨re Antennesayant un article de leur base dilaÃ» en 
forme d'oreilles OTIOPHORES (Genre Dryops). 

III. Sternum en mentonniere. Pattes imparfaitement contractiles. Antennes sans 
article dilat6 A leur base. RIPICOLES (Genres Elmis, Heterocerw). 
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IV. Point de sternum en mentonniÃ¨re Corps convexe. Mandibules refendues h 
leur pointe. DERMESTINS (Genre Dermesle, Allagenvs, Scaphidium, Choiera). 

V. Point de sternum en mentonniÃ¨re Bouche avancÃ© ou elargie au bout. 
Mandibules non refendues A leur pointe. NECROPHAGES proprement dits (Genres 

Silpha, Necrophorus). 

Dans cet ouvrage, dans lequel le Naturaliste de Brives commenÃ§ai a 
rbvhler son g h i e  observateur, les AnthrÃ¨ne se trouvaient notablement 
bloignbes des Dermestes; ce dernier genre &tait restreint dans des 
limites plus naturelles et plus &roites, et l'auleur crbait inutilement le 
genre Attagane, puisqu'il le regardait comme correspondant a celui 
de Megatoma de Herbst. 

1806. Dumbril, entralne peut-&re par l'exemple de Latreille, sbparait 
dans sa Zoologie analytique, de la famille des CLAVICORNES, dans laquelle 
figuraient les Demestes, les Anthrdnes, plaches par lui dans celle des 
SOLIDICORNES. 

1807. Latreille, dans le second volume de son Genera, remania sa 
famille des N~CROPHAGES, devenue la 10e de celle des Col&opti?res. Elle 
fu'idivishe en quatre tribus: 10 Silphaies ; 20 Nilidnluiires ; 3OScaphidiies ; 
40 Dermestins. Cette dernibre renferma les genres Derm.este et Attagt?ne. 

Les Anfhrt?nes se trouvtkent relbguAes dans la i i e  famille, celle des 
BYRREIENS, comprenant les genres Megatoms (de Herbst), Throscits, 
Anthrenus, Byrrhus et Nosodendron. 

1808. Gyllenhal, dans ses Insecta surecica, donna le nom de DERMES- 
TIDES h la 6e famille de ses Colhptkres pentamkres. Ces insectes 
avaient pour caracthres : 

Antennes courtes, termiah par unemassue de 3 et rarement 4 articles. Corps 
oblong, convexe, le plus souvent pubescent. 

Cette famille se composa des genres Dermesles, Trixagus (Throscus de 
Laireille), Anthrenus, Cryplophagw, Scaphidium et Byrrhw. 

4840. Latreille, dans ses Consi&ratians sur fotdre naturel des Ani-  
maux, continua A shparer nos SCUTICOLLES en deux familles : celle des 
DI~BMESTLNS et celle des BYRRHIENS. 

Les insectes de la premiÃ¨re n'ayant pas le sternum en mentonni&re, 
comprirent les Dermestes et les AUag2ttes, auxquels ils restituaient le 
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nom de Mcgatoma. Les ColÃ©optbre de la seconde furent repartis dans les 
genres Anthenus,  Throscus, Byirhus, Hister, Nosodendron , Elmis , 
Dryops, Beteroceriis et Georissw. 

1812. Lamarck, soit dans son Extrai t  du Cours de zoologie, soit dans 
le tome V (1817) de son Histoire naturelle des Animaux sans rertt?bres, 

rÃ©parti nos SCUTICOLLES dans deux familles diffbrentes. Celle des 
BYRFIHIEYS, de son dernier ouvrage, donna place aux A n t h r h a  et aux 
SIegatomes. Les Drrmestes prirent rang parmi les N ~ O P H A G E S .  

1817. Latreille, dans le 3 e  volume du Rt?gne animal de Cuvier, 
modifia de nouveau ses travaux prkckdents. 

La 49 famille de ses Col4opWes pentamkres fui celle des Clavicoi-nes, 
ayant : 

Quatre palpes; des Ã©lytre recouvrant l'abdomen; des antennes plus grosses 
vers l'extrbmit6, souvent meme en massue perfoliÃ© ou solide, plus longues que 
la palpe* maxillaires, avec Li  base A peine recouverte. 

Cette famille fut divis& en deux sections : 

10 Antennes grossissant insensiblement ; 
90 Antennes trb-murtes constituant, h partir du 3. article, une massue corn- 

pot& d'articles serrks (G. Dryops, fleterocerwi). 

La 1" section fut parta* de la manibre suivante : 

a Palpes maxillaires trb-avancÃ©s aussi longs que la tete ou les palpes labiaux. 
(G. Clcrus, etc.). 

Ã§ Palpes maxillaires plus courts que la iÃªt et plus longs que les labiaux. 
6. Antennes trÃ¨s-coudÃ© (G. Hister). 
66 Antennes droites. 

y Pied8 saillants, bouche non avancÃ© en mentonnitm. 
t Mandibules allongbs et a r q u h  A leur extrÃ©rnitt (G. Necrophorus, 

Silpha, etc.). 
n Mandibules co,irtes, sans arqures (G. Dermestes, Dorcnloma). 

x x  Pieds contractiles, prosternum avan& en mentonnihre (G. Throscus, 
Anlhrenits, ~osodendron, Byirhus, etc.). 

1817. La meme annhe, dans le tome VII, du Nouveau Diitloiinalie 
d Histoire naturelle, il divisa ses CLAVICORNES en huit tribus : 1 0  Pal- 
peurs; 20 Clairmes ; 30 Risth ides ; 40 PeltoÃ¯des 80 Nitidulairi's ; 60 Der- 
me^lins; 7O Byrrhiens; 80 Sfacrodactyles. 

AwwUt de la So&tk LinnÃ©enne 1 
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1821. Le comte Dejean, dans le Catalogue de ses Co&?qtt3res, plaÃ§ 
une partie de nos SCUTICOLLES parmi ses 8dcrophages et l'autre parmi 
ses Clavicomes. 

1825. Latreille, dont les i d t h  de classification ont kt15 trÃ¨s-mobiles 
retouchait de nouveau ses travaux prkbdents dans ses Familles nitu- 
relies du Rigne animal. 

La 40 famille de ses Col&opÃ®hre Pentambres , celle des CLAVICOBNES, 
fut rkduite i six tribus, un peu diffhemment &parties que dans son 
tableau p M e n t  : 10 HisWoides; 2Ã PeltoÃ¹ies 30 Palpeurs; $0 Der- 
mestins; 30 Byrrhiens ; 60 Macrodactyles. 

Les Demestins furent divisÃ© comme suit : 

Bouche de la plupart dhuverte, point de fossette longitudinale sur les cd!& 
infÃ©rieur du corselet pour recevoir les antennes (G. Demesle el Altq&c. 
qu'il retablissait, en prenant pour type le D. undalm des auteurs). 

an Prosternum recouvrant une partie de la bouche, antennes pouvant m loger. 
du moins en grande partie, dans des fossettes (G. Wgatcme, Trogodermn 
qu'il regardait comme synonyme du G. iyÃˆ~de de Mdgerle et de Dejean), 
Globicome). 

Les Ryrrhiens comprirent les genres Anthrt3ne4 Nosodendre, etc. 
1829. Latreille, dans la seconde bdition du RÃ g̈n animal de Cuvier, 

divisait encore d'une manihre diffbrente sa famille des CLAVICORHES. Il 
la partageait en deux sections : la premiÃ¨r comprenait les tribus sui- 
vantes : 1 0  Palpeurs ; 20 Histt!roâ€¢d ; 30 Siiphales ; 40 Scuphiditu; 
B O  Nilidulaires; 6Â EmgiÃ ites 70 DermÃ§tim 80 Byrrhiens. 
Les Dwmestins se compodrent des genres Aspidiphorus, Dermestes, 

Megaloma, Limrwhtu, A Uagenus, Trogoderma, Adirenus, Globicomif. 
L'illustre professeur de Paris avait enfin senti la n&asitI5 de ratta- 

cher les Anthrhnes aux Dermestins; mais il avait d u n i  i la mdme fa- 
mille divers genres qui s'en trouvent aujourd'hui exclus avec raison. 

1819. La meme annk,  Curtis, dans son Guide 10 an Arrangement of 
Bristish Insectn, avait aussi senti les amnith qui unissent nos Scm- 
COLLES, puisqu'il plaÃ§ait h la suite les uns des autres, les genres sui- 
vants : Dermeales, Mqatorna, Attagenw, Anlhrenw. 

1830. Stephens , dans le tome In de ses Illustrations, continuait, i 
l'exemple de la plupart des auteurs p W e n t s ,  i &parer nos Senti- 
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colles dans les deux familles des Dermeslides et des Byrrhides de Lcach. 
Dans la premibre figuraient les Troscus, les Dermesles, Eiegalmna, 

t 

AUugenus, et il c r h i t  le genre ~iresias. 'Dans la seconde, se trouvaient 
pla& les Anthrknes et les Trinodes. 

i833. Dejean, entratnb par l'exemple de Latreille, sentit, dans la 
seconde Mition de son Catalogue, la convenance de rkunir dans sa fa- 
mille des CLAVICOHSES, nos SCUTICOLLES disskminbs auparavant en deux 
familles. Les genres y furent inscrits dans l'ordre suivant : 

Dermesles, Allaqenus, Mega lm,  Trogoderma, Anthrenw, Trinodes. 
Il ne  changea rien A cette disposition dans la dcrnibre kdition (1837) 

du meme ouvrage. 
18%. M. Brullb, dans son Histoire naturelle des Insectes, partagea sa 

tribu des CLAVICORNES en huit familles : ELMIENS, BYRRHIENS, DERMES- 
TIENS, NITIDUUENS , SILPHIE-YS , H I S T ~ I K S S  , SCAPHIDILNS, PSELAPHIENS. 
Les Dermestiens bta.ent distingubs par leur corps sonvrnt long et 

&oit, souvent ovoÃ¯de leurs pattes rktractiles, A l'exception des tarses; 
leurs jambes allongbes et grhles; leurs antennes de formes variables. 

Ce savant avait adopt4 la man ihe  de  voir de Latreille, relativement 
aux genres qui devaient entrer dans cette famille, et il donna, de ces 
coupes gbnbriques, le tableau suivant : 

a Antennes de onze articles. 
6 Massue des antennes serrÃ©es 

y Cette massue conique (caviÃ®Ã du prothorax co':rics). 
n Cette massue globuleuse (cavitks du prothorax longues) 

et Massue des antennes lAche. 
S Articles de la massue grenus. Antennes grossisant peu 

A peu. 
SS Articles de la massue en scie. 

Massue de quatre articles. 
a Massue de trois articles. 

9 Ces artitlm inÃ©gaux le dernier le pluslong. 
I I  Prothorax avance vers la bouche. 
m Prothorax non avancÃ© Tete libre. 

W Articles de la masse b a u x  entre eux 
aa Antennes de dix articles seulement. Palpes renflka infÃ© 

rieurement Aspidiphorus. 

1838. M. Heer, dans sa Fwma Coleoptororvw heiuetica, composa sa 
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famille des DERMEXTIDES des genres Dei-mestes , Megatoma, Tiresias, 
Altogenus, Limnichus, Trogodertna et Anlhrmts. 

Le genre Trinodes fut lais$ parmi les Nitidides. 
1835. M. Westwood, dans son 1ntroduc:ion & the modem C1assific.i- 

fioit oflnsects, suivit la voie la plus naturelle qui s'ouvrait, et donna 
un rCsumh des travaux connus, el des dhtails nouveaux et inthressants 
sur les premiers 6tat.s et les noms de ces Colhoptkres. 

1840. M. de Castelnau, dans son Histoi~ e naturelle des Insectes, &loi- 
gna de la tribu des DERMESTINS divers genres q u i  s'y irouvaient dans la 
m&thode de Latreille; il forma de ces insectes deux sections : . 

10 DERMESTITES. Antennes libres. Genres Aspidiphorus, Dermesles. 
Stegat orna. 

20 ATTACENITM. Antennes loghes dans une cavitb. Genres T q o -  
&rma , Anthrenus , Globicomh. 

1839. La m h e  annÃ©e Stephons, dans son Manuel, retrancha les 
Throsqws de sa famille des DermesCides, pour les faire entrer dans 
celle des Buprestides. 

1844. M. L. Redtenbacher, dans ses Genres pour la FUUIW des Iiisec- 
tes d'AUemugtte, donna i sa famille des DERMESTES les caraciÃ¨re 
suivants : 

Taries de cinq articles simples. Antennes & massue trk-courte, de trois ou 
quatre articles. Palpes filiformes, plus courts q:ie les antennes. Ventre de cinq 
arceaux. Pieds rÃ©tractiles Ttte  verticale. 

Elle fui divisÃ© comme il suit : 

a Prolhorw creusi snr les cbt& d'une excavation pour loger 
les antennes. 
b Vanaue des antennes de trois articles. 

c Corps ovaleoblong. Massue des antennes dent& A son 
interne. Prolhorax rreud, sons les &tÃ©s d'un 

long sillon, pour loger le antennes. Tireliai. 
ce Corps ovoÃ¯de Massue des antennes, globuleuse et 

presque solide. Prothorax creum, sous les angles an- 
terieurs, d'une fossette pour loger les antennes. A ut hrenw . 

lili .+lame dca antennes de quatre articles. Trogoderma. 
aa Prothorax non creu& sur les d'une excavation pour 

loger les antennes. 



d Ã ‹ n t e s  de dix articles. 
e Corps ovoÃ¯d ou elliptique. Limnichw , 
ee Corps presque globuleux, hlargi et ventru poslkien- 

renient. Asptdtphom. 
dd Antcmes de onze articles. 

f Dernier article de la niass ie ii peine plus grand que 
le pnkdent. Dermealea. 

ff Dernier articlede la massue, visiblement ou b e a n t ~ i p  
pins long que le phxkient. 

g Corps brievernent ovoÃ¯de hhriss& de longs poils. 
Ã¼andihuit fendues h l'extrkmit6. Trhodei. 

gy h r p a  allong6 en ovale-oblon;. 
h Pdprn maxillaires h peine pliin longs que les 

mÃ¢thoire m6mes; & dernier article ovoÃ¯de Megatoma. 
hh Paljet maxillaires beaucoup plus longs que les 

michoires & dernier article acicule. A ttagewti . 

18iS. M. Blanchard, dans son Histoire, naturelle des Insectes, paria- 
gea sa tribu des DERMESTIENS en quatre familles : 10 M y ~ ~ h a g i d e s  ; 
2Qermestidea ; 30 Byrrhides ; 40 Ayvthidiides. 

& 

Les Dennestides comprirent les genres Dermestes, AtÃ®agmits Hfgi- 
tomii. Tt ogodmna. A nthrenus. Aspidiphortis, Globirornis. 

Le? Byrrhides renfermhrent les genres Plosodendron, Byrrhus, Tri- 
nodes. 

1818. Depuis le dernier ouvrage de Latreille, les esptms de tous nos 
S ~ ~ ~ C I ) L L E S  se trouvaient Ã peu p r k  rbunies dans une famille dont les 
Dermestes semblent htre les principaux reprbsentants; mais celte Fa- 
mille on Tribu, comprenait diverses coupes gbnhriques qui s'y trou- 
vaient dbplades, lorsque Erichson, dans le 39 volume de son Histoire 
natv~zile des Insectes d'Allemagne, donna A sa famille des DSRMBSTINS les 
caracEres suivants : 

Aalnwts insÃ©rie 6.w le front, droites, terminÃ©e par une massue. - Hanches 
mitrieures coniques, saillantes : les posthieures en forme de lame. -Tartes de 
cinq articles. - Ventre de cinq arceaux, libres. 

Il restreignit celte far-ille dans des limites plus naturelles, et donna 
des genres qui la composent le tableau suivant : 

1. Front sans ocelle. 
11. Frmt pourvu d'une ocelle. 



A M&sostermm btroit. Hanches intern&!diaires rapprochh. 
b Bouche libre. 
bb Bouche en partie cachb par le proslernum, avanck 

en forme de mentonnibre. 
c Languette faiblement klargie. 
cc Languette comprimÃ©e perpendiculaire. 

AA Mtsosternum large. Hanches intermÃ©diaire 6loignh 
l'une de l'autre. 

d Mc!sosternum fendu. Bouche cach& par le prosternum 
avancÃ en mentonni&. 

e Labre et Mandibules ti d h u v e r t .  
f Languette faiblement elargie. 
ff Languette comprimk, perpendiculaire. 

dd Labre seul ti d6couvert. 
g Une fossette destinth & loger les antennes : celle- 

ci situke sous le bord du prothorax. 
gn Point de fossette pour loger les antennes. 

. dd M&osternum non fendu. Bouche voilÃ© par les han- 
ches de devant. 

Anthrenus. 
Trinodes. 

Cc travail &ait un progrhs rhel. La famille des DERMESTINS, corres- 
pondant 5 notre tribu des SCUTICOLLES, se trouvait enfin enfermbe dans 
ses limites naturelles, et l'auteur l'enrichissait du genre Orphilus et 
de celui d'iiadroloma, correspondant en partie 4 celui de Globicornis de 
Latreille. 

Jasquelin du Val, dans son beau G m ~ r a ,  a suivi la manibre de voir 
du dlkbre professeur de Berlin. 

M. Louis Redtenbacher, dans sa Faune d'Autriche, et M .  Lacordaire, 
A son exemple, dans son Genera, ont cru devoir admettre parmi les 
DEBMESTIDES, le genre Byturus, ballottkd'unemanibre variable, suivant 
les auteurs, mais qui doit etre bvidemment &vin& de nos SCUTICOL- 
LES, pour etre plus naturellement plad dans une autre Tribu ou Fa- 
mille, peut-dtre dans celle des Nitidulaires, dans laquelle lui donne 
place, M. de Kiesenwetter (1). 

Nous diviserons nos SCUTICOLLBS en deux branches : 

11 Plus long que large. . . . . . . . . . . . . . . . . . DERMESTAIIIES. - 
Plus large que long . . . . . . . . . . . . . . . . . TROCODEBMAIBKS. 4 

(1) Berlin, Entom. Zeitich, 186% p. 410. 



PREMXI'JM BRANCHE. 
LES DERMESTÃ‹IABS 

CARACT~RES : M&ostemum plus long que large. 
Les Dermestaires peuvent htre partagh en deux rameaux : 

Rameaux . 
non avanc4 en forme de mentonnih, et l a i t  les 

parties inferieures de la bouche A dkcouvert. . . . DERMBSTATIS. 
Â¥ 

avant% en forme de mentonnih, et voilant les par- 
t i e ~  infÃ©rieure de la bouche. . . . . . . . . . . . M~GATOMATES. 

PREMIER RAMEAU. 

LES DEBMKSTATE8. 

CARACT~RES : Prosternum non avanc4 en forme dementonnitre, et 
hissant les parties infbrieures de la bouche i dhuvert. Yeux entiers; 
situÃ© sur l e  cd& de la tÃªte semi-globuleux. Repii des dytres hori- 
zonlal ou subhorizontal sur les cWs de la poitrine; formant, p& de 
sa base, vers le bord latÃªra des blytres, un angle presque droit. 

Les Dermestates se rbpartissent dans les deux genres suivants : 

Genres. 
sans ocelle. Repli des Ã©lytre non tranchant sur les 

dbk du ventre. irr article des tenes posWeors, 
une fois environ plus court que le le . . . . . . . Dermeiles. 

muni d'un ocelle. Repli des 6lytres rÃ©dui A une tran- 
che sur les dtcs du ventre.' i e r  article des tar- 
ses posÃ®Ã©rieu deux fois au moins plus court que 
le V .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AÃ®tqewu  

Genre Dermestes, DERMESTE; Linnt?. 

LinnÃ© Syst. ut., i0Ã ait., i7B8, t. 1, p. 364. - Il'Ã©dit. t. 1, p. 66i. 
( fit- peau ; d m ,  je dhore. ) 

G A B A ~ R E S  : Mhoâ€¢tern plus long que large; non entailld A sa par 
lie anurieure, pour recevoir la pointe du prosternum. Prosternum non 
avanc4 cn tonne de mentonnibre; laissant libres les parties de la bou- 
ch" Ã peine prolongÃ jusqu'h la moitii! des hanches de devant. Tb& 
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penchke. Front sans ocelle. Yeux semi-globuleux, situes sur  les &tes 
de la t&e; entiers. Antennes courtes ; de i 1 articles : le i e r ,  subglobu- 
lcux, d'un diambtre un peu moins petit que les 20 Ã 60 ou 70 : les 
40 A 8' serres : les trois derniers constituant une massue. Prothorax 
clargi d'avant en arrikre, en ligne courbe, au moins sur  la premikre 
moitik do ses & t h ;  sans sinuositd Ã ces derniers; tronquk ou obtu- 
sbment en arc dirige en arriire sur le quart ou presque le tiers mb- 
diairc de sa base, et plus prolong6 en arrikre sur  cette partie mbdiairc 
qu'aux angles posthrieurs ; tkhancrk entre cette troncature el  chaque 
angle poslkrieur: le point le plus avanc6de celte hciiancrure ordinaire- 
ment moins rapprocht de la ligne mbdiane que des angles postdrieurs: 
ceux-ci, gbneralemenl un peu diriges en arrikre. Repli des t?lylres hori- 
zontal. formant avec le bord externe des blytrcs un angle ii peu prbs 
droit; prolongb en se rbtrecissant presque jusqu'Ã l'angle suturai. An- 
t/pectus creusb aprks son bord anterieur, entre les hanches de devant 
et les cbtks, d'une fossette transverse, plus ou moins prononde, pour 
loger les antennes dans l'ktat de repos. Epimjres du postpcctus longitu- 
dinales, offrant ordinairement visible leur angle anlkro-inlernc Ã cd@ 
de l'angle anth-exiernc  des poslOpisternums. Ventre h i o r  arceau, 
examin4 vers la moitib de la longueur des hanches postbrieures, au 
moins aussi long que le 29.  Tibias trks-visiblement spinosules sur  
leur tranche externe. Tarses h i w  article une fois environ plus court 
que le 2e. 

LesDermestes, d'une taille gbnkralemcnt moins faible que les autres in- 
sectes de celte Tribu, sont aussi les ouvriers les plus actifs et les mieux 
organises pour les Å“uvre de destruction auxquelles ont kt6 d h o l u s  
nos Scuticollcs; leur mandibules robustes, leurs michoires armkes d'un 
crochet corne, mbme ii l'ktat de larve, leur permettent de ronger 10s 
peaux les plus dessbchkes, les matikres tendineuses les plus dures, et 
d'enlamer meme la corne. 

On les bknirait s'ils se bornaient h contribuer ii faire disparaltre les 
restes dkgoatants des animaux livrts ii la voirie; mais malheureuse- 
mont ils ne dkploient que trop souvent b nos depens leur zkle et leur 
industrie. Ils dktruisent nos provisions alimentaires tirbes du r&ne 
animal, e l  portent, surlout dans leur jeune Age. la d4vastalion dans 
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les &p&s de pelleteries et dans les collections des mammifÃ¨re et 
d'oiseaux. 

La plupart de ces petits animaux ont le dessous du corps revbtu d'un 
duvet k r r k ,  le plus souvent d'une blancheur de lait, laissant divers 
espaces noirs ou presque dhud4s.  

Plusieurs mAles se distinguent des femelles par l'existence d'un si- 
gne orbiculaire, portant un faisceau de poils, et situ4 sur les 30 et $8 

arceaux du ventre ou seulement sur le dernier (1). 
On ne connalt pas encore la destination sp4ciale de cet organe : 

peut-Ãªtr est-il destine 3 produire un bruit particulier, destin4 A faci- 
liter dans l'obscuritk la rencontre de ces insectes. 

Leurs larves ont le Corps oblong; composk, outre la t&te de douze 
segmente, dont les trois premiers sont thoraciques et portent chacun 
en dessous une paire de pieds; la Tifte engagke dans l'anneau tbora- 
cique ; les Antennes courtes, coniques, de quatre articles; des Ocelles , 
ordinairement au  nombre de six ; le Labre transverse; les Mandibules 
corntks; les Mdrhoires munies d'un crochet corn4 Ã leur lobe in- 
terne ; les Pulpes courts, coniques ; les Staxilluires, de trois articles ; 
les Labiaux, de deux; le Dessus du corps hhissk de poils assez longs, 
mbdiocrement serr4s et divergents; le dernier arceau dorsal armk de 
deux pointes recourbbe-s; l'Anus tubiforme; les Stigmates au nombre 
de neuf paires. 

Ces larves, souvent si nuisibles, se tiennent cach4es pour commettre 
leurs d4gAts; elles rejettent des excrkments unis par des filaments , 
comme en grains de chapelet, et changent plusieurs fois de peau 
avant de passer A l'ktat de nymphe. 

La durbe de leur existence vermiforme varie suivant les conditions 
plus ou moins heureuses dans lesquelles elles se trouvent. Si on les 
trouble dans leur repos, s i  elles sont fordes de supporter des je& 

- - - -  

( 1 )  Ces organea ont et5 signal& pour la premikre fois, et comme ktant parti- 
culiers aux males, par l'abbÃ J.-B. Vasco (WB. de i'Acad. de Turin, t. III, 
1798-.i798, - Turin, 1790, p. 927). Ces signes, suivant M M .  Siebold et Stan- 
nias (Manuel d ' A d .  comparde trad., t. 1, p. 642)correspond infÃ©rieuremen & un 
 coq^ mugeuleux; mais peat4ire ces organesn'ont-ils pas l'usage queces savants 
leur attribuent. 



n e  plus ou moins rigoureux, elles demeurent plus longtemps avant 
de subir leur seconde m&amorphose. 

Le tableau suivant servira A faciliter la distinction des eq&s de 
notre pays : 

a. Midi et postpeetus rev13tus d'un duvet blanc grisMre, ou 
grisÃ¢tr flavescent. 

b. RatÃ©pisternum marquh chacun d'une ou de deux taches 
noires. 

c PostÃ©puternum marquÃ©schacu d'une seule tache noire, 
situb sur le bord lakal. 

4. Elytres munies chacune d'une petite bpine hi'angle su- 
tural. Damier arceau ventral noir sur sa toutepartie 
m&xme. Vulpuw . 

dd. Ely- sans Ã©pin A l'angle suturai. Dernier arceau 
du ventre noir sur la par t iediane  ant&ieure. Frischi. 

ce. PostÃ©pisternum marquÃ© chacun de doux taches noires, 
l'une sur le bord lahal, l'autre & leur angle antÃ©ro 
interne. 

e. Dernier arceau ventral, par6 de deux taches ou d'une 
bordure antbrieure de duvet blanc ou cendre, ou 
gridire Ã»evescant 

f. E p h h  du postpectus revÃªtue d'un duvet blanc 
ou griluum. 

g. PostÃ©piium offrant chacun la tache noire 
de leur angle anthminterne unie celle de 
leur bord latÃ©ral en laisunt rev&ue de blanc 
l'6pimk du postpectus. Murinw. 

h. Ventre non marqub de deux points noirs, sur 
le bord postÃ©rieu de leur Ã‡aarceau qui est 
revdtu d'un duvet blanc ou griuÃ¢h'e 

i. Prothorax rev6tu d'un duvet rouMttre6pais, 
moucheÃ® de taches noires ou brunes. 
l* arceau du ventre non marquh SOT son 
duvet blancd'un point noirprÃ¨ de chaque 
bord lathal. 

k. Ecusson noir sur son disque, bord6 de 
duvet roux. PardaUs 

kk. Ecusson uniformÃ©men garni d'un duvet 
&, ou cen& r o d t n .  Vnds&tw. 

I L  Prothorax non revdtu d'un duvet rou&tre 
Ã©pais mouchetÃ de taches noires. farceau 
du ventre,marquÃ©su son duvetbIancJun 



point noir, rappm~M de chaque bord 
externe. 

hk. Ventre marquÃ de deux pointa noirs sur le 
bord &rieur du &*arceau, qui& revÃªt 
d ' u n  duvet blanc ou &-; ces pointa 
situb entre la ligne mÃ©dian et chaque 
bord h i h l .  se et 3e arceaux muvent mu' 

qoÃ© de pointa semblables. 
1. Dernier arceau ventral m q u i  de deux 

taches blanches. 
II. Damier arceau ventral bordÃ seulement 

d'un duvet blanc & son bord antÃ©rieur 
eu. Dernier arceau ventral noir. 

ff. Ep- du postpectus noires. Tache noire de 
l'an& anthinterne des poekipiaternums 
Ãªtendu sur l'Ã©pimÃ¨ et unie en forme d'Ã 
guerre i une tache noire couvrant la moitiÃ 
antÃ©rieur du bord externe des posthpiiter- 
numn. 

bb. PostÃ©pisternum revÃªtu d'on duvet grisitre, ou grisitre 
Ã®lavescent sans tache noire. 

m. 3e i a* arceaux du ventre, marquÃ© sur les c h b  d'une 
tache noire, contrastant avec leur duvet grisÃ¢tr ou 
d'un ce& flavescent. Dernier arceau ventral m r -  
qui de deux taches de duvet pareil liÃ©e A Ã§o bord 
an Weur. 

mm. Â¶ & 4= arceaux du ventre sans taches noires sur les 
chm. 

a. Elytres noires. 
o. Ventre entibrement revbtu d'un duvet grisÃ¢tr fia- 

vescent, assez Ã©pais luisant ; i couleur foncih, 
obscure sur les deux ou trois premiers arceaux. 

oo. Ventre i muleurfonciÃ¨re~d'u rouge de cuir, garni 
d'un duvet grisÃ¢tr flavescent peu epais. 

m. Elytres obscures, patÃ©e chacune d'une bande d'un 
cendrb rouasÃ¢Ã¢ sur les deux c inquhm antÃ©tieum 
Ventre noir. 

M. MÃ©d et postpectus et ventre noirs. 

Prothorax et dytres noirs, garnis fui te  pubescence mÃªiungd de poils 
mirs  et de poils cendrk : le prothorax recdiu sur les dtds Sun duvet d'un 
catÃ r 6-e plus long et plus &pais, diri# de dehors en dedans: 
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les dlytrcs munies d'une petite @ne d l'angle suturai. Post~pisterntims et 
quatre premiers arceaux du vent)  e revflus d'un duvet blanc : les premiers 
marquds chacun d'une loche noire, en  carrd plus long que large, du quai l 
a lu moilit de leur c6l ' externe : les seconds par& d'une tache noire sut 
les c6tt!s des quatre premiers arceaux : le dernier, noir en devant, roux  
poslirieurement, partJ. enti e la ligne i~iÃ©dla~z et chacun des cdlis, d'une 
bande de duvet b l w ,  postkrieurement rmowcie  et lide Ã u n  point blanc 
pltis cinti~itwr. Cuisses post(Jrienres noires, rert l ins  de duvel bifinr sur 
leurs deux tiers b(isi1airt-S. 
cf 4earceau du ventre offrant sur  sa ligne mhliane un petit signe 

lisse et circulaire, chargk d'un faisceau de poils relevbs. 
9 40 arceau ventral sans signe particulier. 

Dcrmestes vulpinus. FABR., Spec. ins., 1. 1, p. 64, 9. - Id. Syst. Eleulh., 1. 1, 
p. 3 14. 12. - OLIV., Enc. mkth., 1. VI, p. 266, l ?-  GYLI.ESH., Ins. suce., 
1. I,  p. 137, 3.- STEPH., Ulustr., t.ll1, p. 129, 4.- Id. Man., p. 143. HS3. 
- BHUI.L& Hist. nat., t. V, p. 380. - EBICHS., Naturg. di Ins. Deutsch., 
t. 111, p. 426, 1. - KUSTER, Kaef. Europ., 3, 28. (en partie). - STURM, 
Deutsch. Faun., t. XIX, p. 49, l .pl.  250, fig.aA.:C.-WOLI.AST. h s .  madcr , 
p. 20?, ~~O.-L.REDTENB., Faun. allstr., a i t . ,  p. 248.-JACQUELIN DU VAL, 
Gener., fig. 206. - CIIEVROI.AT, Ann. de la Soc. entom. de Fr., 1863, p. fils. 

Dt,Â¥)Â¥mesl maculatss. DE GEER, Mkm., t. IV, p. 323, 2. 
Dermeste* senex. (DAHL), GERMAR, Tns. spec., p. 88, 144. 
Dcrmestes lupinus. (ESCRSCHOLTZ) (DEJEAV), Catal., 1837, p. 139. - ERICHSOY, 

in WIEGEM., Arch. 1813, 1. 1, p. 206. - MANNERH., Bullet. de Mosc., (843, 
p. 83, 181. 

Long. 0,0072 h 0,0100 (3 1. 114 Ã 4 1. 1/2).- Larg. 0,C033 Ã 0,0039 
(1 1. 1/2 h 1 1. 3/4). 

Corps oblong et suballongfi. Tdtv noire ; densement ponctuCe ; glabre 
ou presque glabre de chaque cdtb du vertex, garnie sur  le reste de sa 
surface d'un duvet cendrt?, fauve ou rousshe ,  mi- dork parfois Ã cer- 
tain jour. Anlemies d'un rouge brun ou d'un brun rouge, parfois plus 
obscures sur la massue que sur  la tige. Prothorax tlargi en ligne 
courbe jusqu'au liors de ses cbtbs, subparallble ou lbg&rcmeni. incourbC 
postbrieurement ; Ã cils jaunfitres ou mi-dorks au bord posgrieur de la 
partie mkdiane et obtu&rncnt tronqube de sa base; plus convexe en 
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devant qu'en arrikre; densement poncluk; noir; garni sur son disque 
d'un duvet peu kpais, formk de poils noirs, m&mgks de poils cendrks; 
revt?ta sur les cbtks d'un duvet kpais, cendrk ou cendrk blanchdtre, 
dont les poils sont dirigks transversalement,dedehors en dedans ; cette 
partie duveteuse couvrant chaque tiers externe du bord anterieur et ordi- 
nairementchaque dixikme externede sa base,quelquefois r4trbci d'aran t 
en arrikre jusqu'aux angles postkrieurs ; muni h ceux-ci d'une mbche 
de poils diriggs en arribre en forme de dent. Ecusson noir; poin'illk; 
revetu d'un duvet cendd ou d'un cendrb roussÃ¢tre midorÃ© ~ l ~ t r k  
subparallkles jusqu'aux deux tiers, subarrondies, prises ensemble, 
postÃ©rieurement armkes h l'angle suturai d'une petite kpine, ordinai- 
rement plus faible chez la 9 ;  mkdiocrement convexes; densemont 
ponctuÃ©e ; noires, garnies d'un duvet formb de poils fins, couchks, 
noirs, entremblks de poils cendrks. Dessous du corps revbtu sur les 
mÃ©d et postpectus et sur les quatre premiers arceaux du ventre, d'un 
duvet blanc, serrk, laissant noires : l* les parties sur lesquelles s'ap- 
pliquent les caisses dans l'ktat de repos; 20 une tache en carrt! plus 
long que large,couvrant du quart h la moitik du bord externe du post- 
kpisternum ; 30 une tache de chaque cbtk des quatre premiers arceaux 
du ventre : celle des 2 Ã 4 e  arceaux en tonne de gros point : celle du 
premier, grande, en espixe de carrk plus long que lari~e, couvrant la 
moitik de la longueur de cet arceau sur les c6Us et les deux tiers plus 
intÃ©rieuremen : le dernier arceau noir en devant, roux ou d'un roux 
fauve postÃ©rieurement park de deux bandes longitudinales de duvet 
blanc naissant chacune du bord antÃ©rieur post4rieurement raccourcies, 
et iibes par leur angle posth-externe aun point deduvet blanc margi- 
nal et parfois nul. Pieds noirs : trochanter et deux tiers basilaires des 
cuisses (des postÃ©rieures au moins,) revelus de duvet blanc. , . 

Cette e@ce habite les provinces tempkrkes et surtout mhidionales 
de la France. On la trouve dans les environs de Lyon, et surtout en 
Provence, dans les maisons, et plus habituellement sous les petits 
cadavres des animaux. 

Obs. Elle est facilei reconnaltre entre les suivantes, A la pelile &pine 
dont l'aagle suturai de ses klytres est armk. 

La couleur foncihre varie suivant le dGveloppement de la matibre 
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colorante noire. Quand celle-ci n'a pas eu le temps de se dbvelopper 
suffisamment, le corps passe au brun-rouge ou mbme au rouge-brun 
ou brunAtm. 

Dans les parties plus mbridionales de l'Europe, en Corse, en Sardai- 
gne et en Espagne, on trouve des individus dont le prothorax et les 
blytres sont uniformbment revdtus d'un duvet assez hpais, cendrb, gri- 
sÃ¢tr : le prothorax offre aussi sur les cbtÃ© les poils du duvet dirigks 
de dehors en dedans, mais cette partie duveteuse est de mbme couleur 
et par condquent peu distincte du reste. La tbte est &galement revdtue 
de duvet jusqu'i son bord postÃ©rieur au lieu d'offrir presque d&nud&s 
les parties latÃ©rale du vertex. De tels individus semblent au premier 
aspect devoir constituer une esp&ce particulikre (D. rattulus); mais le 
dessous de leur corps est tellement identique avec celui du D. vulpinus, 
qu'ils ne sont probablement qu'une varibtÃ de celui-ci. Leur &lytre est 
de mbme munie d'une petite &pine A l'angle suturai. 

Avant le D. vulpinus doit btre pla* l'espbce suivante : 

~ermeÃ§Ã§ eamivems 5 F A B R I ~ S .  TÃªt redtue d'un duvet blanc 
cendrd. Prothorax etÃ©lytresnoirs bridvement garnis d'un duvet concolore ; 
k prothorax redtu, en devant et largement sur les c&&, d'un duvet d'un 
blanc cendrd ; les diytres pardes chacune prÃ  ̈de la base, d'une tache d'un 
duvet roux, s'appuyant sur le mlw, dtendue au motns jusqu'Ã la moitid in- 
terne & leur largeur; ptdpatanuma et ventre revdtus d'un duvet blanc : les 
premiers marqtds chacun d'une tache noire, du quart dla  moitg de leur 
bord Wal: le second pard d'une tache noire au cdtd de chacun des quatre 
premiers arceaux : le &quihe enti&rement blanc : cuisses et tibias rmdtus 
d'un dwet blanc : les euuseS m a r w  d'une tache noire sur leur dernier 
tiers. 
d 3* et 40 arceaux du ventre offrait chacun sur la ligne mbdiane 

RB petit signe circulaire et lisse, char& d'un faisceau de poils. 
9 30 et 40 arceaux ventral sans signe particulier. 

Ã³wiuit Canmonu, FABRICIUI, Syst. Eleuth.. 1. 1, p. 342. - OLIV.. Enbm., 
t. II, no 9, p. 7, 9, pl. 11, fig. 8. - JACQ. DU VAL, Gen. 4 ,  p. 400. - 
CHOTIOUT, Am. de la Soc. entom. do Fr., 1863, p. 616. 

Dermulei versicolor. CASTSu., Hist. nat., t. II. p. 33, 4. 
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Patrie : Cuba, la Guadeloupe, la Nouvelle-Grenade ; mais i m p o ~  
une fois i Paris avec des peaux provenant de  ce^ pays, et t r o a d  dans 
la capitale, par M. Aube; mais il ne peut 4tre considkr4 comme un 
insecte de France. 

Obs. Cette es* est t w s t i n c t e  des autres par l'angle an* 
interne de ses b p i m b ,  qui est noir et par le 8* arceau ventral, e n u -  
-nt revdtu de duvet blanc. 

AprÃ¨ le D. mlpinut se place l'espÃ c̈ suivante : 

~ ~ o r Ã ® n m s  FABRI~US. D&nu du corps &, re- 
v8tu Sun duvet roux, et, posÃ®&kuremen de deux tacher de duvet blanc. 
Pro thorax et dytres garnit d'un duvet &ri grisÃ¢tr ; le prothorax large- 
ment revttu sur les cÃ»t d'un duvet plus fia et plus sm.4, d'un cenÃ rt blan- 
chÃ¢tre PosÃ®Ã©piatenm et ventre revÃªtu d'un duvet blanc ; les premiers, 
murgu& chacun &une tache noÃ r cawde vers le milieu de leur bord latdral; 
te second, de chaque cÃ́ t de ses arceaux : le dernier noir sur les deux tiers 
adrieurs de sa partie mÃ©diane roux pos-rment sur celle- ci. Cuisses 
tevttws de duvet blanc sur leurs deux tien basilÃ•res noires pottdrieu- 
rement. 

cf 30 et 40 arceaux du ventre pan% chacun sur la ligne mMiane 
d'un signe orbiculaire et lisse, char@ d'un faisceau de poils. 

9 30 et 4 0  arceaux du ventre sans signe particulier. 

DermaLu cadwctbmt, Fun., Syst. enlom., p. 58.3. -Id. Symt. Eleuth., t. 1, 
p. 312. 8.- SCBEHW., Syd. ?S., t. U, p. 85, 3. 

Long. 0,0090 (4 1.) - Larg. 0,0042 (1 1. 718). 

Patrie : La Russie mbridionale, l'Arabie, les Indes, le Mexique et 
quelques autres parties de l'Amkrique mkridionale. (De Bonvouloir.) 

Obt. Suivant Eriahson, le D. domesticus (GEBLER), GEBMAR, Insect. 
Spec., p. 83,143, semble n'dtre qu'unevaribt4 immature du D. cadwe- 
rimu ; suivant KÃ¼ster il faudrait le rapporter A notre D. nwcius. 

Cet insecte a pu dtre parfois importk en France; mais il ne peut 
Ãªtr considkrb comme une espÃ c̈ habitant notre pays. 



2. Dermestes sibericus ; ERICHSON. 

Prothorax et ilytres noirs : le prothorax revdtu en devant et plus large- 
ment sur les cdtÃ© d'un duvet kpais blanc ou blanc cendrtf. Elytres garnies 
Sunduvet fomk de poils fins, noirs, cowhks, entredles de poils blancs. 
Postkpisternums etventre revbtus f i n  duvet blanc . les premiers marquds 
chacun d'une tache noire presque carrtfe du quart d la moitid de leur &tk 
externe; le second, part! d'une tache noire sur les cdtds des arceaux et 
d'une bande longitudinale de mÃªm couleur, klargie postkrieuremen! sur 
la partie mbdiane du dernier. Cuisses postdrieures revttues d'un duvet 
blanc sur leurs trois rinquikmes basilniri's, avec une tache noire prÃ¨ def 
trochanters. 

cf &arceau ventral offrant sur sa ligne mkdiane un petit signe 
lisse et circulaire, chargk d'un faisceau de poils relevts. 
9 @arceau ventral sans signe particulier. 

Dermestes sibericul (MANNERHEIM), ERICESO~, Naturg. di lns. Deutsch., t. III, 
p. 4l7, note 2. - KUSTKU, ber. Europ., XXII, 29. 

Long. 0,0067 h 0,0082 (3 1. Ã 3 1. 7,B). - Larg. 0,0033 (1 JL 112). 

Cwps oblong ou suballongk. Tbte ordinairement noire; densement 
ponctute; rev4tue d'un duvet brun ou d'un brun fauve, par& de qua- 
tre tac.hes de duvet blanc : une au cbtk interne de chaque Å“i et deux 
sur le front. Antennes d'un rouge brun ou de couleur marron sur leur 
tige, ordinairement moins claires sur la massue. Prothorax klargi en 
ligne courbe jusqu'h la moitik de ses cWs, subparallkle ensuite; cilit! 
de poils jaunatre, mi-dorh sur la partie mtdianede sa base; plus con- 
vexe en devant qu'en arribre ; densement ponctub ; noir, revetu en 
devant et sur les cdtb** d'un duvet blanc : celle partie duveteuse consti- 
tuant une bordure, depuis le milieu du bord antkieur jusqu'h la 
base, dont elle couvre chaque sixikme externe ; presque glabre sur le 
reste de sa surface. Ecusson noir, revetu de poils d'un roux fauve. 
Elytres subparallbles presque jusqu'aux deux tiers de leur longueur, 
subarrondies, prises ensemble, posÃ®brieuremen ; inclines A l'angle sa- 
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tara1 ; mMiocrement convexes ; densement ponctubes ; noires ; garnies 
de poils fins, conculores, entremelbs de poils d'un blanc cendrA. Des- 
sous du  CO)^ noir; r e v h  d'un duvet blanc, kpais, laissant de couleur 
noire : 10 une partie de l'antÃ©pectus et cellessur lesquelles s'appliquent 
les cuisses; 20 une tache c a r d e  couvrant du quart A la moitib du c&b 
externe des postcpisternums; 30 une tache sur  les cbti.s des arceaux 
du ventre: celle des 2 e  A 88 arceaux, en forme de gros point : celle 
du i e* ,  grande en carrk plus long que large, prolongCe jusqu'aux 
deux tiers de la longueur de l'arceau, exceptk sur  les cOt's ou elle 
couvre A peine la moitik antkrieure : dernier arceau noir, par4 de 
deux bandes longitudinales de duvet blanc, ou revetu de duvet blanc 
par6 d'une tache ponctiforme noire sur  les cAtks, et, sur la ligne m& 
diane, d'une bande longitudinale noire, klargie postkrieurement. Pieds 
noirs. Trochanters rev6tus de duvet blanc : cuisses (les postkrieures au 
moins) revetues, sur  leursdeux cinquikmes basilaires, d'unduvet blanc, 
enclosant une tache noire prks des trochanters. 

Cette espÃ¨c est sibkrienne; mais elle paralt avoir btk prise quelque- 
fois e n  France, parmi les peaux importdes dans notre pays. 
06s. Elle a beaucoup d'analogie avec le D. vulpinus; mais elle 

est d'une taille ordinairement moins avantageuse ; elle s'en distingue, 
(Tailleurs, par la couleur du duvet de sa t&e et par le dessin qu'il 
constitue : par son prothorax revetu, en devant et sur  les cdtbs, d'un 
duvet blanc, bpais, nettement sbparb de la partie discale; par ses klytres 
mklangtb de poils fins, noirs, et d'autres moins fins, d'un blanc cen- 
dr6, sans pointe ou bpine A l'angle suturai; par ses cuisses marqubes 
d'une tache noire A la base de leur partie couverte d'un duvet blanc. 

Prothorax et klyfres noirs : te prothorax garni en devant et plus lar- 
pment sur les cdfts d'un duvet cendrt! blanchdtre, enclosant une tache 
mire pr2s des angles postdrieurs : les klytres garnis d'un duvet noir, 
f i ,  couche, entremt?lt? de poils cendrÃ©s Posft!pi.temums et ventre re- 
r fus d'un duvet blanc : les premiers, marquds chacun d'une tache noire, 
presque carrL;e, couvrant du quart Ã la moitii de leur cdti externe : le 
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second pari d'une tache noire sur les cÃ´te des quatre premiers arceaux, 
et de deux taches ponctiformes noires, unies en forme de bande, sur la 
moitc't! posteiÂ¥ieir du dernier. Cuisses postt?rieures revttues, fur  leurs 
trois cinquikmes basilaires, d'un dtiuet blanc, enclosant une, tache noire 
F I  ff des trochanters. 

d 49 arceau ventral offrant sur  sa ligne mcdiane un s i g n ~  circu- 
laire et lisse, cliargk d'un petit faisceau de poils relevks. 

9 4 e  arceau ventral sans signe particulier. 

Rsrniesles Friachi. KUGEIAHÃˆ in SCHNEIDER'S, Magaz., p. 478. 3 .  - ERICHS.. 
Naturg. d. Lis. Deutsch., t .  I I I ,  p. 428. 9. - KUSTER, K z f .  Europ., S .  60. - 
STURM, Deutsch. Faun., t. XIX. p. 64. %.pl. 360. fig. d. D-E. - L. REDTEKB., 
Faun. austr. 2b Ã©dit p. 218. 

Dermestes vulpinus. ILLIG.,  Kaef. Preuss., p. 313. 3. - HEUBST,  K a e f .  t. I V ,  
p. i34. Si. pl. 10, fig. S.-O~iv.,Entom., t. I I ,  no 0. p.  8. l. - DOFTSCH., 
Vian. Austr., t. I I I ,  p. 31. 4. 

corps oblong od  suballongk. Tete noire; densement ponctuke ; m e -  
tue d'un duvet formk de poils blancs su r  les cbtks du front; par& s u r  
le milieu de celui-ci de deux taches ponctiformes,~form6es par un  duvet 
semblable; g ~ r n i e  de duvet obscur su r  le reste de sa surface. Anten- 
ifes d'un brun rouge ou d'un rouge brun, avec la massue assez serrbe, 
ordinairement plus obscure ou moins claire que la tige. Prothorax 
blargi en ligne courbe jusqu'h la moitib de ses cdtks, A peine klargi 
ensuite m ligne droite; garni de cils mi-dorh su r  la partie m8diane 
obtu&mont t ronquh de sa base ; plus convexe en  devant qu'en arribre ; 
densement ponctuk ; noir; r e v h  en devant et sur  les cbtds d'un 
duvet cendre, ou cendre blanc; cette partie duveteuse formant de cha- 
que cbtk une bordure latcrale graduellemeht rktrkcie presque depuis 
le milieu du bord antdrieur jusqu'h la base, dont elle couvre au  moins 
chaque sixikme externe, en enclosant p r b  de  l'angle post4rieur une 
tache subarrondie noire. Ecusson noir; pointillk; revbtu de poils d'un 
blanc ou cendrk jaunatre. Elytres h peine rkL&cies jusqu'aux deux 
tiers, subarrondies posÃ»kieuremen prises ensemble; inermes A l'an- 
gle suturai ; mÃ©Ã¹iocreme convexes ; noires ; densement et flnemen t 



ponctuk; garnies d'un duvet formb de poils 0118, coucht!~, concolores, 
entremt3lÃ© de poils cendrbs ou d'un blanc cendrt?. Dessous du c o t p  
noir; revhtu d'un duvet blanc, serrb, laissant de couleur noire : 
10 une partie de l'angpectus, et celles sur lesquelles s'appliquent les 
caisses; 20 une tache presque car&, couvrant du quart b la moitib 
du CM externe des posGpisternums; 30 une tache sur les uWs de 
chacun des arceaux daventre : celle des 20 b 89 arceaux ponctiformes : 
celle du premier, grande, presque en parallt!logramme longitudinal, 
couvrant les deux tiers de la longueur de cet arceau, exceptÃ sur les 
cdtes dont elle ne couvre que les trois cinquibmes : le dernier arceau 
blanc, comme les autres, avec sa partie postdrieure marquke de deux 
grosses taches ponctiformes ou arrondies, unies en une sorte de bande 
Iraosverse. Pieds noirs : trochanters revbtus d'un duvet blanc : 
cuisses (les ptkrieures, du moins,) revbtues, sur leurs trois cinquibmes 
basilaires, d'un duvet blanc, enclosant une tache noire, prÃ¨ des tro- 
chanters. 

Cette espÃ¨c habite principalement les zones tempkrÃ©e et surtout 
miridionalea. On la trouve dans nos environs, en Languedoc, en Pro- 
vence, en Algkrie. Elle parait rechercher surtout les petits cadavres. 

Oh#. Le D. Frischi se distingue des D.  vulpinus et sibiricus, par son 
dernier arceau ventral blanc sur sa moitib antbrieure, au lieu d'htre 
noir sur  toute la longueur de sa partie mhdiane ; par le duvet d'un 
blanc cendn! couvrant les c6tks du prothorax enclosant une tache 
noire p& de chaque angle postbrieur. Il s'bloigne d'ailleurs du vul- 
p i n ~  par son vertex garni de poils obscurs ; par ses blytres inermes, 
par le duvet blanc de ses cuisses moins largement prolongk, enclosant 
une tache noire au cdtk externe de sa base. 

Dermestes dimidiatus 8 STEVE.. . Noir. Prothorax et quart busi- 
taire de lalongueur des dytres, revdfus d'un duvet &ad, cendrk. Postipis- 
temums et ventre revdtus d'un duvet blanc ; les premiers, marquÃ© cliacun 

. de Ã eu taches noires, ponctiformes ou presque carrkes; l ' t m  vers la moitid 
de leur cdÃ» externe ; l'autre Ã leur angle anldro-interne : le ventre pare 
f w z e  tache noire de chaque c8ti des premiers arceaux et de deux autres, 
contiguÃ« Ã i'extrkmÃ¼ du dernier, C u Ã ´  noires, gnrnies d'un duvet 
concolore ou brun. 
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3 40 arceau offrant sur sa ligne mMiane on petit signe circulaire 
et lisse, chargb d'un petit faisceau de poils re1cvi'-S. 

9 4 e  arceau sans signe particulier. 

Dermesles diniidintus. STKVBN, Ã '̂ SCIIOKH., Syn. ins., t. II, p. 89. ~ ~ . - ~ I S T I ? H .  

Kaef. Eur., XX., 13. 
? Derniesle8 Itopardinw. Muis. et CCEDART, i ~ t  3iu1.s.. O p w .  eutom., t. VI, 

p. 173. 

Long. 0,0090 (4 1.). - Larg. 0,0039 ( 1 1. 3/4). 
Pairie : La Crim*. 

li. Dermestes murinus t LINNK. 

A'oir; marbrtf en dessus de mouchetures d'un duvet d'un blanc bleudtrt*. 
Ptothoraxp~irt! de chaque cdtt!, vers la moitik de sa longueur, entresuligne 
in?diane et ses bords lateraux, d'une moucheture d'un roux jaune mi-dort. 
Kiusion rev8tti de poils semblables. Post@islei Ã § Ã §  et quatre p r ~ ~ s  
arceaux du  vmtre w&is d'un duvet blanc : les premiers marqtih chacun 
d'une bande- noire, prolong& depuis l'angle antkro-interne jusqu'attx 
dnix tiers de leur bord externe, en  laissant blanc l'angle anti'ro-inteme 
de l'rpimare ; le ventre- par& d'une tache noire sur les cdtks de chacun des 
maire premiers arceaux; le dernier noir, ornide trois loches ponttiformes 
dr duvet blanc. Cuisses postirieures noires, avec l'ext1*hik! et une bande 
transversale de dtit'rt blanc. 

cf 3eet 4* arceaux offrant chacun sur la ligne mtdiane un petit 
signe circulaire et lisse, chargb d'un faisceau de poils. 

9 3 4  et 4' arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dermedes murinu?. LIUNI?, syst. nat.. 10e ait., 1.1, p. 330. 17.- Id. IV di t . ,  
t. 1, p. 863. 19. - Id. Fann. suec., p. I U .  496. - FABR., Syst. entom., 
p. SG. 7. - ld. Syst. Eleuth., t. 1, p. 315. 15. - PAYK. Faun. suec. t. I., 
p.977. 9.-ILLIG., Kaef. preuss. p. 3 12. 2. - SCHONH., Syn. ins., t. 11. p. 90. 
20. -GYLLKNH. Ins. suec., t. 1, p. 147. 3. - DUFTSCH., Faun. aiistr., t. III, 
p. 33. 3. - ZETTERST. Faim. lapp. p. 91. 2. - Id. insect. lapp., p. 94. 9 .  

' 

- EEBR, Faun. Col. helv. t. 1. p. 435. 3. - DE CASTELN., Hist. nat., t. II, 
p. 3h. 8. - Kus~~a..Kaef, Eur. III. 29. - ERICIISOS. Insact. DeutSch.,t. III, 
p. 639. 3. - STURM. Deutsch. Faun., t. XIX, p. t7., pi. 331, fi:. a. A. B. - 
L, Redtenb. Faun. aast., V Mit., p. 917. 



Demesles nebulusm. DE GEER. Mem., t. IV,p. 191. S. 
Oermesles calla. PANZ. Naturf., t. XXIV,  10. 12.. pl. 1. fig. fi. - Id. Faon. 

germ., 40. 4. - HERBST, K e f .  t. IV, p. 123, 4. pl. 40, fig. 4. 
Dermesles roseiventris. DE CASTKLN., Hist. nat., t. II, p. 34. 13. 

Long. 0,0067 Ã 0,0072 (3 1. A 3 1. 114). - Larg. 0,0028 0,0029 
(1 1. 114 h 1 1. 113). 

Corps oblong. TÃ¨t noire densement ponctube ; garnie de mouche- 
lures de poils d'un blanc bleuitre, el d'une moucheture blanchÃ¢tre 
a u  milieu du front: labre cilik en devant de poils mi-dorks. Antennes 
noires ou en partie d'un rouge brun et luisant, sur la tige. d'un noir 
profond et mat, sur la massue. Prothorax blargi en ligne courbe sur  
les &t&, jusqu'aux trois cinquikmes de ceux-ci, subparall$le ou a 
peine rktrkci ensuite; Ã angles postbrieurs peu dirigks en arrikre; 
plus convexe en devant qu'en arriere ; noir, rnarbrb de mouchetures 
(l'un duvet d'un blanc bleuhtre et constituant par leur union des 
dessins varies ; par6 de chaque cdtk, enire la lignr mtdiane et chaque 
bord externe, vers la moitik de sa longueur, d'une moucheture d'un 
roux jaune mi-dore; offrant souvent des cils de m@me couleur au 
tord poslkrieur de sa troncature basilaire mOdiane et de ses angles 
posurieurs. ECIISSOH noir, revbtu de poils d'un roux jaune m i d o r t ,  
avec les angles anlcrieurs garnis d'un duvet bleu pAle ou blanchilre. 
Elytres subparalttYes jusqu'aux quatre s e p t i h m  de leur longueur, 
snbarrondies, prises ensemble postkrieurement ; nn'diocrement con- 
vexes; noires, marbrkes de mouchetures formi-rs d'un duvet d'un 
blanc bleuitre. Dessous du corps noir, revt?tu sur  les mhdi et post- 
peclus e l  sur  les quatre premiers arceaux du ventre d'un duvet blanc 
ou d'un blanc cendrb ou .parfois rose, laissant de couleur noire : i0 les 
parties su r  lesquelless'appliquent les cuisses; 20 une bandeallongke sur  
chacun des postkpisternums; cette bande, naissant de leur angle 
anÃ»ko-interne cslprolongke jusqu'aux deux tiers de leur cdlk externe, 
en laissant l'angle antkro-interne des bpimeres rcv6tu de duvet blanc; 
30 une  tache sur  les c W s  de chacun des quati e premiers arceaux du 
ventre: cc'sle des 20 Ã 40 arceaux en forme de gros point: celle du 
1" s.!ndc,  presque carrh .  couvrant les trois quarts ani4rieurs des 
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dtks  de cet arceau, un peu moins longuement prolon&e A son angle 
postera-in terne; oflrant en outre plus prbs de la ligne mbdiane deux 
autres taches noires: l'une assez grosse, prhs de la base des cuisses : 
l'autre, petite, ponctiÃ¯orme prhs de l'angle postbro-interne de la 
grosse; dernier arceau noir, par& prhs de son bord anurieur, de 
trois taches ponctiformes, de duvet blapc. Pieds noirs; trochanters 
r e v h s  de duvet blanc ou blanc cendrb ; cuisses postbrieures au moins 
parbes d'une bande transversale de duvet semblable vers la moi tib de 
leur longueur, et moins densement revetues d'un meme duvet p e s  du 
genou. 

Cette espÃ«c habite la plupart des provinces de la France. On la 
trouve sous les cadavres, dans les charniers des bquarrisseurs, etc. 

Obs. Cette espke est trks-distincte des prkddentes et mt?me de 
toutes les autres, par le signe noir de ses posthpisternums, par les 
deux taches noires isoldes l'une de l'autre, qui se trouvent au cOt4 in- 
terne de la tache latbrale noire du ier arceau ventral, dont elles restent 
kgalement sbpartes; par son dernier arceau , par6 de trois taches 
ponctiformes de duvet blanc ; elle s'bloigne d'ailleurs des D. vulpi iw.  
sibiriws el Frischi, par ses cuisses noires, par& d'un demi-annesu 
de duvet blanc. 

Latreille (1) a trouvt! la larve de cet insecte dans le nid du Philan- 
~hus apivorus. Elle est conique, allonghe, d'un brun fond, hbriss4e de 
poils longs et rougeÃ¢tres Son anus est terminb par un tuyau et l'on 
voit au-dessous deux t!pines rougeatres. 

Pr& de cette espbÅ parait devoir se placer la suivante : 

Dermestes Ã‡Â¥sseUatoeelIl MATSCHULSKY. Allongd, parallt?le, 
tiibylindriquc, trh-poncttde, noir; revdlu d'un duvet blanc, en dessous ; 
en dessus, fascicule d'unducet fauve sur la ttte, le prothorax et l'htsson ; 
tlytres dparsement ga&s de poils blancs. Antenne8 et pieds anldrieurs 
f i n  brun. noir; les poslÃ©rieur annelds de blanc ; ventre marq~d  de taches 
noires sur les cÃ t́e des arceaux ; les 3e et 4* purda sur leur @ni3 mddiane 
d'un point cfiargt! d'un fascICIt1e de poils. 

(i) Butoirs naturelle dm Fowmb, p. 310. 



Dermesle$ tessuLatocoUu. MOTSCH. in SCTOENCK'S. Reise in Amur-Landen. . 
p. 114. 202, pi. 8, fig. Â¶O 

Long. 0,Ã»Ã¼7 

Pairie : la Si btkie orientale. 

Tdte et prothorax noirs, revt!tus de mouchetures d'un duvet &pais, d'un 
roux fauve. Emsson couvert d'un duvet pareil. Elytres noires, paraissant 
fm noir bleu&re,marbre d'un duvet d'un blanc b led t re .  Postdpiste~xums 
et quatre premiers arceaux du rentre revdiua d 'un duvet blanc : les pre- 
miers rnarqutb chacun d'un Irait transverse noir, Ã leur u11gle antkro- 
interne; et (furte tache de mdme couleur du quart Ã la moitii an moins de 

leur cdld externe ; les seconds parts d'une tache noire sur les cbtt?s des 
4 premiers arceaux : celle d u  1" i n c o m p l h n e n t  divis& par une  bande 
de duvet blanc; le Se arceau noir,  orm! de deux  taches ponctiformes de  
duvet blanc. Cuissen posUrieures noires, par!es d'une bande transversale 
de duvet bklnc. 

d et 4 O  arceaux du ventre offrant chacun sur leur ligne mbdiane 
un petit signe circulaire et lisse, chargb d'un faisceau de poils. 
9 3 O  et 40 arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dermestes uÃ‡dala(us.Bu~x Ins. Kalend., t. 1, p. Ili. - R R I C ~ N ,  Nature. 
d 10s.' t. I I I ,  p. 430. 4. - KUSTBR., Kasf. Enmp., I l l .  31 - L. RBDTBNB.. 
Faon. austr., 2' Mit., p. 218. 

Dawf les  U s s e l l a l w . I ~ ~ ~ ~ . ,  Biag., t. 1, p.  84. 2-3. a. 
Dermeste8 lessellalus, var. vdpecula. HERBST , Kaef., t. I V ,  p .  U S .  
Dfrmeites murinw. OLIV., Entom., t. I I ,  no 9, p. 8 .  S., pl. 1, fig. 3. 

Corps oblong. Tt!te noire, revetue d'un duvet bpais, d'un roux f a u ~ r .  
ordinairement divis6 parmnucheturcs, laissant, de couleur foncikre, une 
tacheponctiforme noire, de chaque cdth du verlex, et une bande lindaire 
Cranvers-., sur le milieu du front. Antennes d'un brun rouge ou d'un 
roc,* brun luisant sur la tige. d'un rouge de cuir et mat sur la massue : 
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celle-ci 1Ache. Prothorax klargi en ligne courbe jusqu'aux deux tiers de  
ses c W s  ou un pcu plus, rb t rk i  ensuite; plus convexe en avant qu' tn 
arricrc; de~isemcnL et assez fincment ponctub; noir ; r e ~ & l u  d'un du- 
vet f ipisy d'un roux ~ ~ I U V C ,  divis6 par mouchetures, laissa2t les inter- 
lervalles dc couleur foncikre (ordinairement huit inlervalles linbaircs 
attenant au bord anlkricur); par6 Ã la base de quatre mouchetures di- 
r i g k s  en arrikre fom6es de poils semblables : une, de chaque cÃ»t de 
la troncaturel bordant les angles antkricurs de ?&cusson : une plus 
petite ct ordinairement plus phle A chaque angle postkricur. E C I ~ S S O I I  
rcvfitu d'un duvet bpais, d'un roux fduve. Elylres subparallt!les jusqu'i 
la moitik ou un peu plus de leur longueury subarrondics postOrieure- 
ment, p r i s e  ensemble; n~&diocrement convexes; ilenseu~ent et fine- 
 nen nt ponctuÃ©es noires ou paraissant d'un noir bleuitre ; mwbrOcs 
d'un duvet blanc ou blanc cendrk Ã teinte bleuAtre. Dessuus du corps 
noir, revttu sur  les mbdi et  postpcctus et sur  les quatre premiers ar-  
ceaux di1 ventre d'un duvet blanc] laissant de couleur noire : 40  les 
parties sur  lesquelles s'appliquent les cuisses; '20 deux tact~cs su r  c h -  
cun des postt$isternurns : l'une Ã leur angle antkro-interne, cn f o r m  
de trait ou de ligne transverse : l'autre couvrant du cinquihme ou du 
quart jusqu'Ã un peu plus de la moitik de leur longueur, cn f o r ~ ~ i e  
de parallt5logramme allong&, en laissant ordinairement brikvement noir 
leur angle an t tbex te rne ;  3 O  une tache sur les cdtts de chacun des 
quatre premiers arceaux du ventre: celles des 2 8  A 4* arceaux en forme 
de gros points: celle du  ierarceau, grande, couvrant toute la longueur 
ou presque toute la longueur de cet arceau, &tendue en Iargcur pres- 
que jusqu'Ã 13 base des cuisses, mais divisce par une baiide tongitudi- 
n d e  dc duvet i~lanc, plus ou moins incomplkte. Dernier arceau noir, 
par&, prcs dc son bord antkrieur, de deux taches p~uct i forn~es  de du- 
vet blanc. Pieds noirs ou d'un noir brun. Trocha~itws en majeure par- 
t i ~  revttus de duvet blanc : cuisses, les post&rieures, au moins, o r n k ,  
vers la moitib de leur longueur, d'une bandc transversale de duvet 
blanc. 

Cetk  espbce habite les environs de  Lyon, nos province6 mkridiona- 
les, l'Algbrie, eic. On la trouve sous lea ptik .cadavres, dans les abat- 
toirs, etc. 



Obs. Cette esphce se d~stingue des D. vulpinus, &iriw et Frischi, 
par ses postkpisternums, marqnks chacun de deux taches noires ; du 
D. murinus par les deux taches de ses postbpisternums isolkes, par son 
dernier arceau ventral park seulement de deux taches ponctiformes de 
duvet blanc; par ses cuises  noires Ã l'extrhmilk. La tache en forme de 
l i g e  ou de trait transverse des angles a n t k r ~ x t e m e s  des ses postbpis- 
kmums, la muleur du dessus de son corps, ek., l'kloignent assez fa- 
cilement des suivantes. 
La larve de cette es@ce a ktk trouvhe par MM. Chapuis et Candhe 

m u f i e  Ã dhvorer les restes des chairs d'un poisson dessbchk. Elle a 
beaucoup d'analogib avec celle du  D. LarÃ ariu ; mais son corps est re- 
couvert de poils moins nombreux, plus gros et plus longs, et d'un 
brun noiratre, au lieu d'btre fauves. 

CHAPUIS et C A N D ~ ~ ,  Calal., p. 10% pl. 3, fig. 1.-b, 

Obs. Le dernier article des antennes, suivant l 'obsel~ation des sa- 
vants auteurs, au  lieu d'blre simple, prbsente un  appendice externe. 
Cet appendice s'observe chez diverses autres larves de ca genre;  
mais il est rktractile et ordinairement indistinct, quand la larve est des- 
&,l~he. 

Le il. variegatu, BRULL~,  que nous ne connaissons pas, para11 SC 

rapprocher beaucoup de cetle espbce, s'il ne s'y rapporte pas. Voici la 
description de cet auteur : 

Brun, Tite et corselet noirs, ponctuhs, revt3tus #I et lÃ de poils cou- 
cliks et  roux. Antennes et palpes ferrugineux. Ecusson revbtu de poils 
roux. Elytres marbrkes de poils blanch3tres e l  noirs, forrnan t des petites 
plaques irrhguli&res. D c s . ~ ~  du corps rev&tu d'un duvet serrk, d 'u~i  
blanc presque argentk, laissant de couleur noire les cdtbs du premier 
segment de l'abdomen, une tache noire arrondie su r  les cdGs de cha- 
cun des suivants, et le dernier presque enti&rement. Hunches blanches. 
Ci&ses, les deux dernibres paires travers% par une bande blanche, 

Damut& vmicgatw. BBULLI~, ExpÃ©Ã a. de MorÃ©e. t. III, p. 163. - K R A A R ,  
Berlin., Enbm. ZeiÃ®xh. i G 8 ,  p. 15;. 



Palrit? : La YorkF sous 11-s cadavrcs d'animaux. 

iyoir. Tkte revdtue d'utt duvet roux: marqmie SIW le front d~ dtwz hl- 

ches noires. Prothorax et t?lytres noirs* parsemis de qtieiques poils b l~~ncs ,  
m c M s ,  presque disposts par dtroites moucitmws,  pr~sqtie giabros mt re  
ce dtwet blanc : le pi-olhorax pflrd en devont de deu 1: lachm dc d r ~ w t  1 o u t  
t t ,  vers le ntilim de su l o n g ~ i ~ w ,  d'utw bande tratmwse de dtiwt pareil. 
Ecttsson noir stis #on disqae, rtzv?Lu de duuef f l m ~  siir le restc. Postdpis- 
t m u m  et quaW p~wniers arceot~z d ~ i  vintrtD ~W(;ttts de d ~ i v ~ t  biunc : 
la premie; s murqut!s chacun & m e  petite tache noire a letir mgte anth-O- 
interne et d'une mure au rnil i~~u de leur c6lt p x t t m  : lc# secomi~ m w -  
q t ~ t s  d'utte t u d u  t1oit.e sur les M i s  des quatre premiws o r c e a ~ ~ x  : relie 
titi i o r  divide mtitb*em:tf pur une bande de dtiwf blattc : I P  P a* reuu 
ttiarqu:! & de.u.c poinÃ® noirs a t tena~~t  d son bord povttJt iiw : !f 5* u.r- 
ceau woir, a &ftx pointa de duvet blanc. Cuis$& ttoives. 
cf 36 et 4 e  arceaux du ventre parh chacun s w  la iignc n~bdiitnc 

d'un petit signe circulaire el lisse, chargb d'un faisceau (le poils. 
9 30 et 4 0  arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dtvme8tes 8mdou. KIJETER, K e f .  Eump., V I ,  49. 
Demestes dindem.  Homu , i n  Bullet, de la Soc. de nat.11e MW., 18i9, p. 89. 

Corps oblong. Tbte noire ; revbtue d'un duvet d'un roux midorb , 
c i ~ l r c u ~ l ~  sur le vertex de poils cendrhs, et laissant sur le milieu du 
front deux Laches subarrondics noires. Antennes d'un rouge brun O:[ 

brunAtre, avec le 4 e r  article ordinairement brun, Prothorax blargi 
en ligne courbe jusquSA la moitih de ses CWS, faiblement ensuite: 
plus mnvexe en devant qu'en ilrri&re; densn~cnt  et assez finenmt 
ponctub; noir; parsem6 de poils duveteux blancs ou d'un l h n c  
lbgbrement m d r 6  ou bleuitre, assez longs et couchbs, preiquc gla- 
bre cntre ce duvet blanc; parÃ prbs de la ligne muianc  de son bord 
anthrieur de deux taches subponctiformes d'un duvet roux ; orne, vers 
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la moitib de sa longueur, d'une bande transverse, dc duvet de m h e  
couleur, n'arrivant pas aux bords Iab?raux, E w s o n  noir sur  son dis- 
que. revetu. sur  le reste, d'un duvel roux. Elylra parallbles jusqu'aux 
deux t i e ~  s, obtudment subarrondies, prises ensemble, p t d r i e u r e -  
ment; passablement m v e x e s  ; densement et assez finement ponc- 
tubes; n o i r 6  ; parsemÃ©e comme le prothorax d'un duvet formb de 
poils couchbs, assez longs, blancs ou d'un blanc paraissant lbgbremenl 
bIeuAtre, presque dispos& par mouchetures; parbeschacune, Ã la base, 
p& des angles postkieurs du prothorax, d'une tache do duvet roux 
ou roussÃ¢tre Dasota du corps noir ; revetu sur les mbdi et postpec- 
tas et su r  les quatre premiers arceaux du ventre d'un duvet blanc, 
laissant de muleur noire : i o  les partics sur  lesquelles s'appliquent les 
cuisses; 20 deux taches sur  chacun des postdpisternums : l'une A leur 
angle ant4reinkrne : l'autre, presque aussi pelite, car&, couvrant 
Ã peine le 3 mkdiaire de leur cdtk externe ; 30 une tache sur les c4l4s 
de chacun des quatre premiers arceaux d u  vcntre : celles des 9 8  Ã 46 

arceaux en forme dc gros point : celle du i e r  arceau grande, complb- 
lement divisÃ© en deux, par un0 bande longitudinale de duvet blanc : 
la tache noire externe, prolongke jusqu'aux deux tiers des aMs de 
l'arceau : la tache noire interne un peu moins longuement prolongt5e, 
klendne jusqu'i la base des cuisses : le 4 e  arceau marquk, de chaque 
cÃ´t de la ligne m&liane d'un point noir attenant Ã son bord postb- 
rieur : Se arceau du ventre, noir, parb, prks de chaque cW, d'une ta- 
che ponctiforme de duvet blanc. Pie& noirs : hanches revelues de du- 
vel blanc sur leur extrkmitd : cuisses posthieures au  moins sans duvet 
blanc, si ce n;esl quelquefois aux genoux : tarses d'un rouge brun ou 
brunatre. 

Cette espkce se trouve en Algkrie, en Sardaigne, en Corse, en Espa- 
gne; elle a kt15 prise dans les environs de Montpellier, par M. de Kie- 
seventter. (Ann. Soc. ent .  Fr . ,  i%N, p. 579.) 

Obs. Le D. sardous a comme le D. unddafus, le 5* arceau ventral 
noir, part5 de deux taches ponctiformes de duvet blanc; mais il a les 
cuisses noires, sans demi-anneau blanc; les taches lalbrales noires du 
4- arceau, divisbes chacune complbtement par uno bande longitu- 
dinale de duvet blanc : le 4* arceau marquk de  deux poinÃ® noirs 
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attenant Ã son bord postt?rieur. Il en d i f f h  @alertent par le duvet 1111 

dcssus dc son corps, surtout par la dcus ladies ant6ricures el lit 

bande transverse, rou~scs, de wti prothorax, caract~rcs qui I'iVoig~wnt 
de toutes les aulrcs esp&ces de ce pays, 

TÃªt et prothorax noirs, revktw d'un duvet cetzdn! pwwcrtit 011 rntissh- 
tre: mÃ©langt de poik noirs. Ec~isson iw:tu d'm dtwet phis (:puis d'm 
blanc patwcenl. Rlytrrs tinitw, nmbrt?es de dutvf  fo, m2 de poils coucli!;~ 
rendn!s 011 d'un cendrk /lovesrrnt. Post6pistcrn1m.s pi qtwlre pwn ims  
orcltaux du ventre rm?lri8 d'm d i i~e t  b lmc : lm p r e m i m  tit(u qiiis de derlx 
&ch&. noires subponclifoimcs, presque +@es : L'tln~~ 11 L'at~glc tfnt4ro- 
h lerne  : l'autre, vers la moitik du bord externe : le$ s~cnttds pot-4s C L ' I I ~ :  
tmhe noire sur k s  cÃ´lt des i e r  d 4 0  arcem:  Le 40 17ntJ de deux pclils 
poinh noirs u t t e t~mt  a son bord posthieur ; le 5 0  noil* nb.wIhtcmt?nl pard de 
defix banda longittidindes de dtivct flavmcettt. Pieds go! ?fis d'un rltwet b lmc  
cwdrd nt~diorrentent serrk. 

tane cf 30 et 40 arceaux du ventre ofirant chacun' sur l i t  ligne n i i Ã  
un signe lisse orbiculaire, cl~arg~! d'un petit faisceau (Ic poils. 

9 3 O  et 40 arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dmnusles t~ssc11~11w. 01,iv., htom., t a  II, no 9, p. 9, 7,pi. 9 fig.40. -CAWWLK., 
llist. nat., t. II, p. 35. 9. 

Dernie~tcs rnt~rinm, (DEJEAN), Catal. 1837, p. 139. 
Dermestes muatelintu. ER~CHS., Naturg., d .  lns. Deutsch,, t. ln, p. 5'5:). 7. - 

Srun.v., Deukcb, I h n .  t.XlX, p. 36, 7.. pl,. %S., f. c. c.  D. - ~ ~ L ~ S T E R . .  liwr 
b r . .  13. M. 

Co17)s oblot~g. Ã¯'d noirc ; i l e i ~ s ~ ~ ~ i c n t  ponctuCe ; rev4tue il'ult duvet 
kpais, d'un cendr6 flavescertt ou roussi'itre. Anteimv d'un ~ I I  rottgfB 
ou ~ U I I  rouge brun; i~ tnassue serrb,  ordinairement demt!,nc couleur. 
Prothotxr iisstx fortement klargi en ligne courbe jusqu'ti la moitih de 
ses cÃ»tb,]faibleme~ ensuite en ligne presque droite; plus convexe en 
avant qu'ea arribre ; densement et aswz flnemnt ponctnk ; noir ; irrk- 
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gulibrement couvert de duvet formb de poils couchks d'un cendrk 
flavescent ou rouasAtre, mklangb de poils obscurs, moins nombreux. 
Kcusson revetu d'un duvet kpais d'un blanc flavescent. Elytres paral- 
lkles jusqu'aux deux tiers, subarrondies, prises ensemble, postkrieure- 
ment ; mkdiocrement convexes ; finement et densemeni ponctubes ; 
noires, marbrbes de duvet formb de poils couchbs, cendrks ou d'un 
c e n d h  flavescent. Dessous du corps noir ; revttu sur les mkdi et post- 
pectns et sur  les quatre premiers arceaux du ventre d'un duvet blanc, 
laissant de couleur noire : 10 les parties sur  lesquelles s'appliquent 
les cuisses,; 20 deux taches sur  les postkpisternums: l'une subponc- 
tiforme, i leur angle anuro-interne: l'autre, pas plus grosse, vers 
la moitik de leur bord externe; 30 une tache noire su r  les cÃ´tk 
de chacun des quatre premiers arceaux du ventre : celles des 20 h 
40 arceaux, en forme d'un gros point : celle du 1er  arceau, presque en 
forme de parallklogramme longitudinal, couvrant les trois cinqcibmes 
anttkieurs des a t k s  et stparke par une bande longitudinale de duvet 
blanc, d'une tache plus interne presque aussi grosse; le 4 0  arceau 
marquh de deux petites taches ponctiformes noires, attenant au bord 
postÃ©rieur et parfois peu distinctes; le 8 8  arceau, noir, obsol~tement 
par4 de deux bandes longitudinales de duvet cendrb flavesceut. Pieds 
noirs, garnis de duvet cendrb ou d'un blanc cendrk peu kpais ; cuisses 
parfois dhudkes  sur  leur partie postkrieure. 

Cette e s p h  parait habiter toutes les provinces de la France. On la 
trouve dans lesenvironsde Lyon sous les matikes animales des&chbes. 
Oh. Le D. mustelinus se distingue des autres espÃ¨ce revetues en 

dessous de duvet blanc, par le 4 0  arceau de  son ventre marquk, de  
chaque CO& de la ligne mkdiane, d'une tache ponctiforme noire, atte- 
nant Ã son bord postkrieur; par son 80 arceau ventral noir, n'offrant 
que de faibles traces de  deux bandes longitudinales de  iluvct ccndrb 
flavescen t . 

Noir. Tdte el prolhorax rev&lu d'un duvet d'un fiavescmt i ousaÃ lre 
dispose par mowhelwes. Ectisson tevdfu d'nu duvet semblable ou plus 
blanchdtre. Eiytres garnies d'un duvet fonnt! de poils cendrks, couchkz, 



un peu disposes par petites mouchetures et paries, @a de la base, de mm- 

chetures d'un {lavescent roussÃ¢tre PosÃ»fpisternnm et quatre premiers 
arceaux du ventre rev6tus d'un duvet blanc ; les premiers, marqu6s 
d'une petite tache noire Ã leur angle anikro-interne et d'une autre 
presque triangulaire du quart d la moitad de leur uiid externe: le ventre, 
parÃ d'une tache noire sur les c6te8 des quatre premiers arceaux ; celle du 
premier Ã peine dirisde: le 8e arceau noir ornd de deux bandes longitudi- 
nalas de duvet blanc. Cuisses postkrieures noires, pwtes d'une bande 
transversale de duvet blanc. 

cf 3 0  et  40 arceaux du ventre offrant chacun, sur  la ligne mtkliane, 
un signe orbiculaire et lisse, chargb d'un faisceau de poils. 

$ 30 et 40 arceaux sans signe particulier. 

Dermestes atomm-hs. (Ziegler), ERICUSON., Naturg. d. Insect. Deutsch., t. III, 
p. 5Ã¼1 S.  - S~u~m.,De:itsch. Fatin., t. XIX, p. 31, S., pi. 351, Cg. e. E P. 
- KUSTEB., Kaef. Eur., 30, 14. - L. REDTENB. Faun. austr., S r & i i t .  
p. 218. 

Long. 0,0087 A 0.0061 ( 2  I .4 /2  h 2 1.  3 / 4 ) .  - Larg. 0,0026 A 0,0028 
( 1  1. 413 h 1 1. 114) .  

Corps oblong. Tt?& noire; revttue d'un duvet flavescent roussÃ¢tre 
ordinairement moins abondant sur le milieu du front ou sur  la seconde 
moitib de la ligne mkdiane et entre cette ligne et  chaque bord laÃ®kral 
Antennes d'un rouge brun ou brunAtre, h massue assez serrke. Protho- 
rfix klargi en ligne courbe jusqu'h la moitib ou aux trois cinquikmes de 
ses aWs, subparalltde ou A peine blargi ensuite; convexe ; denseiflent 
et finement ponctuk; noir, revhtu de mouchetures d'un duvet d'un fla- 
v~scent  roussAtre, entrem&es d'un duvet noir, moins apparent et plus 
court. Ecusson revttu d'un duvet bpaisd'un flavescent roussAtre ou d'un 
blanc sale ou flavescent. Elytres paralltdes jusqu'aux deux tiers, subar- 
rondies, prises ensemble, posl4rieurement ; passablement convexes ; 
assez densement ponctubes; noires ; garnies de  duvet formk de poils 
cendrbs, couchbs, isolks ou constituant d'btroites mouchetures; parles 
prks de la base de mouchetures d'un flavescent roussAtre (ordinairement 
trois de chaque a3tk de l'Ã©cusson et souvent de quelques autres, jus- 
qu'au tiers de leur largeur. Dessous du corps noir, revetu sur les mbdi 
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et postpectus, et sur les quatre premiers arceaux du ventre, d'un duvet 
blanc, laissant de couleur noire : i o  les parties sur lesquelles s'appli- 
quent les cuisses ; 20 deux taches mediocres sur les pos~pisternums : 
l'une, petite, parfois presque nulle, d'autres fois presque carrbe, 4 leur 
angle antÃ©ro-intern : l'autre, carrbe ou presque triangulaire , situee 
du quart on un peu plus A la moitib de leur bord externe; 30 une 
tache sur les cÃ»tb de chacun des quatre premiers arceaux du ventre ; 
celles du 2 0  Ã 40 arceaux, en forme de gros point: celle du l m ,  grande, 
couvrant les deux tiers basilaires de la longueur de cet arceau, btendne 
jusqu'Ã la base des cuisses, h peine divis&e en deux moitiks, par une 
bande longitudinale de duvet blanc, incomplhte surtout en'devant ; le 
K" arceau, noir, par6 de deux bandes, longitudinales de duvet blanc, 
presque interrompues dans leur milieu. Pieds noirs ou bruns; tro- 
chanters revdtus d'un duvet blanc ou cendrh : cuisses, les post4rieures 
au moins, parbes d'une bande transverse de duvet semblable. 

Cette esp4c.e habite la des provinces de la France; surtout les 
zones tempbrkes ou froides. Elle est mbdiocrement commune. 

Obs. Le D.  alornarius a beaucoup d'analogie avec le D .  undulafus, 
mais il s'en distingue sans peine par la tache 1aGrale de ses postbpis- 
ternums, kgale a peine au quart de la longueur de leur &te, triangu- 
laire ou c a d e ,  couvrant de trois dixihmes A la moitib de leur longueur, 
au lieu d'etre en parallblogramme longitudinal et de s'avancer presque 
jusqu'Ã leur angle anth-externe; par leur dernier arceau ventral par4 
de deux bandes longitudinales de duvet blanc, au lieu de n'avoir que 
deux petites taches ponctiformes blanches. Ses elytres sont d'ailleurs 
pa&s A la base de mouchetures d'un flavescent roudtre ,  et sont gar- 
nies sur leurs deux tiers post4rieurs de duvet formk de poils cou ch^%, 
cendrÃ© au lieu d'btre d'un blanc bleuAtce, et presque isoles, ou cons- 
tituant a peine des mouchetures compos4es de deux ou trois poils. 

Prothorax et dlytres noirs, garnis de duvet formt? de poils cendrks, 
couch&, peu rapprocht!~, constituant sottvent de tr&-t!lioites mouchetures; 
le prothorax dl2 de roux Ã la partie mddhire, de sa base et Ã ses angles 
postkrieurs. Emssm rev~?tu d'un duvet pareil. Post4pisternums et quatre 
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premiers arceaux du ventre revt?tus d'un duvet blanc; les premiers nw- 
q i t s  d'une tache noire d leur angle antkro-interne et d'une autre vers le 
milieu de son bord latÃ©ral l m  seconds notÃ© d'une tache noire sur les c6tks 
des quatre premiers arceaux : celle du l m ,  divisde en deux par une bande 
Je duvet blanc : 20, 30 et 4* arceaux par& d'une rangke de taches poncti- 
foi mes noires, de chaque cd16 de la ligne midiane; le 8* noir. Cuisses pos- 
t tr iewes noires, avec une tache basilaire de duvet blanc. 

U 3-t 40 arceaux du ventre part% chacun sur  la ligne mkdiane 
d'une ligne orbiculaire et  lisse, chatgbe d'un faisceau de poils. 

9 30 et 46 arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dermestes laniarius. ILLIG., Mag., t. 1, p. 83. 2. 3. b. - GYLLSSH., Ins. suec., 
t. 1, p. 149, S. - UUPTSCH., Falin. austr., t. III, 33, 6. - SCHOBNH., Syst. 
ha., t. II, p. 91, 28. - STEPH., lllustr.,t. III, p. 232, 3. - Id. Man., p. 449, 
4iB9.-Kus~~n, Kaef. Eur., 3, 30.-ERICHS., Naturg. d. ins. Deutsch., t.111, 
p. 135, 8. - STURM, Doutsch. Faun , t. XIX, p. 57, 8, pl. 352, fig. e. E. V. - L. REDTENE., Faun. a ~ S k . ,  3' Ã©dit. p. 218. 

Dmesles  micfllariw. HERBST, Natur. Syst., (Kaef), t. IV, p. i36, 7, pl. 40, Cg. 7. 
Dermesles mutÂ¥im(~ HEREST, 1. c., p. 120, 2, pl. 40, fig. 2. 
Dermestes afiiiis. GYLLENH., Ins. suec., t. 1, p. 149, 4 .  - SCHCRSH., Syn. Ins., 

t. Il, p 91, 27. - HEER, Faun  col. helv., p. 436, 4. - DE CASTELS., Rist. 
nat., t. II, p. 34, 10. 

Dermesles catta. DUPTSCH , Faun. anstr., t. III, p. 34, 5. 

Long. Om.0067 i @,(IO78 (3 1. ii 3 1. 1/2). - Larg. 0-,0028 Ã 0m,0033 

(1 1. i /4 A 1 1. i/2). 

Corps oblong. Tdle densement ponctube; noire, garnie d'un duvet 
roussÃ¢tre Antennes i premier article ordinairement brun : les autres 
de la tige et ceux de la massue, d'un rouge brun ou brunatre. Prolho- 
r u x  assez fortement klargi en ligne courbe Jusqu'aux deux tiers de ses 
uMs ,  plus faiblement ensuite, plus convexe en devant qu'en arrikre ; 
noir; garni de duvet formb de poils cendrbs, peu serrbs, presque di- 
visbs en btroites moucheLures; frangb de roux midork h la partie m& 
diane de  sa base et aux angles postbrieurs. Ecusson noir ; revbtu d'un 
duvet roux mi-dort!. Elytres subparall~les jusqu'aux trois cinquikmes, 
subarrondies posGrieurement, prises ensemble; assez convexes; den- 
*ment ponctubes; noires; garnies comme le prothorax de duvet formb 
de poils cendrks, couchbs, peu rapprochks, paraissant souvent conbti- 
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tuer de trÃ¨s4troite mouchetures. Dessous du corps noir; revhtu, sur 
les m a  et postpectus et sur les quatre premiers arceaux du ventre, 
d'un duvet blanc, kpais, laissant de couleur noire : 1 0  les parties sur 
lesquelles s'appliqnent les cuisses:dans l'btat de repos; 2Â deux bches 
presque carrkes sur chaque postbpisternum : l'une, d leur angle an- 
tbro-cxterne : l'autre, vers la moitik de leur bord latkral; 30 une tache 
sur les cÃ´tÃ de chacun des quatre premiers arceaux du ventre : celles 
des 2* 5 4* arceaux, en forme de gros points : celle du l * r  arceau 
grande, couvrant sur les cOt& les deux tiers de l'arceau, divide en 
deux par une bande longitudinale de duvet blanc : la tache interne, 
subarrondie postbrieurement, 6tendue en devant jusqu'd la base des 
cuisses; 4O une rangee longitudinale de points noirs, de chaque cÃ´l 
de la ligne mediane, sur les 29, 30 et 40 arceaux : le Se, noir, sans 
taches. Pieds noirs : trochanters revetus de duvet blanc sur leur 
tiers poslbrieur : cuisses noires, avec une. tache de duvet blanc h 
la base. 

Cette es@ce paralt habiter la plupart des parties de la France. On 
la trouve dans les environs de Lyon sous les cadavres, etc. 

Obt. Le D. lantarius se distingue de toutes les esphces prMdentes 
par son dernier arceau ventral noir, et par les 30, 40 et Se, pares cha- 
cun, de chaque d t b  de la ligne mGdiane, d'une tache noire consti- 
tuantun point noir. 

AprÃ  ̈le D. laniarius vient se placer l'espÃ¨c suivante : 

Dermestes eopÃ§n~tus S T ~ E N .  Prothorax et dlytres noirs, garnis 
d'un duvet mÃ©langt!d poils noirs et cendrds : le prothoraxpart!, vers le mi- 
KM de sa longueur d'une bande transverse de duvet blanc cendrk, un peu 
&hancrÃ© en devant, bidenue postirieurement. Postt2pislernums et quatre 
premiers arceaux du ventre recÃªtu d'un duvet blanc i les premiers mvr- 
pis  l u n e  tache noire u leur angle antÃ©ro-intern et d'une auire pins 
petite un peu avantla moiti4 de leur bord latdral : les seconds noth 
Sme tache noire sur les c61& : celle du premier arceau enti&remwt 
&%de pur une bande de duvet blanc : cinquitme arceau ventral et pieds, 
mirs : ceux-ci leg&rement ' garnis d'un duvet fendrd fauve obscur : 
trochanters rev&tus d'un duvet blanc. 

AnwUs de la SociÃ t LinnÃ©mat? 4 
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o* 3* et 4* arceauxduventre offrant chacun sur la ligne mMiane un 
petit signe orbiculaire et lisse, char@ d'un faisceau de poils. 

9 3' cl 4 O  arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dermestes cororhlw. STEVBÃˆ in SCHCENH,  Syn. Ins., t .  II, p. e l ,  4. - KUSTER,  
Kaef. EUT., 20, 43. 

Patrie : Le Caucase. 

Te& et prothorax noirs, paris de mowhetures d'un duvet kpais rendre 
ou {lavucent faussaire, sÃ©parde sur le prothorax par des taches noires 
nÃ»pmctiforme presque disposdes par rangtes t runsvemies. Ecusfon noir ' 

bordÃ de duvet cendrk roussai~~e. Elyti es noires ou d'un noir ldgdrement 
bleudire, garnies de duvel fard de poils coftchds, en partie 'roncolores, 
en partie cendres. Postdpisternt~ms et quati e premiers arceaux dn ventre 
revÃ¨tu S u n  duvet blanc-: les pi entiers, ntmqtds d'une tache carrie a 
fangle anlkro-iitterne, et d'une autre, presque rai rke, cornrunt te tiers 
mÃ¨diair de ieur bot d exterite, et avec l'angle 1t;ilt"i O-inleine des i'pimth es 
noir : les seÂ¥con parks d'une tdche noire sur les ciltes : le 50 arceau noir, 
arec deux bandes longitudina!es de duvet blanc. Cuisses posÃ¹Mure 
noires, parÃ©e <rune bande transverse de duvet blanc. 

ff 39 et 4* arceaux du ventre offrant chacun sur la ligne mt!dianÃ un  
petit signe orbicalaire et lisse, chargk d'un faisceau de poils. 

9 39 et 4' arceaux du ventre sans signe particulier. 

Dermestes pardalis. BILBEFG, in SCnauia., Syn. Ins., t. I l ,  p. 90, 95. - 
Enicns., Naturg. d. Ins. Dentsch., t. III, p. 130 4. DU VAL. Gmer , pl. 198. 

Demfttct thoracicw. (DEJEAN)., Catal., 1837, p. 139. 

Long. 0Ã̂ ,U06 h 0Ãˆ,(HO (3  1. b4 1. 4 / 2  ) - Larg. Oa,0026 A O a , W  
(4 l .  i/4 b 21.). 

Corpg oblong. Tite noire ; densement ponctube ; revetue d'un duvet 
&pais, assez long, d'un cendrb ou flavescent roassÃ¢tr , laissant Je 
couleur foncibre, et presque glabres, une tache sur le vertex, une autre 
ponctiforme, sitube entre la ligne mMiane et chaque Å“i : une ou dÃ§n 




